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REMINISCENCES PONT DE SAINTE* 
ANNE-DES -MONTS

L’H ISTO IRE SE 
R E PET E Qes

P e t i t e ^

fâetite ‘fjîôtoite

De la petite histoire... contem po 
Vieille lam ille rim ousram e.

koise. — Une ierm e où les ci­
tadins se p la isa ien t à  séjourner 
en été et où A rthur Buies p a ssa  
p lusieurs v acan ces . — Souvenir 
d 'une  soirée d 'hiver.

I
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Le tem ps des bonnes années Le pont de Sainte-A nne "des "Monts, sur la  rivière du  m êm e nom, 
va être rem placé.

Le vieux pont couvert qui, comme ses congénères, a  bien lait 
, ses preuves n en  pouvait plus. Il n 'é ta it d 'a illeu rs conçu ni pour 
I ' a  vitesse, ni pour les lourdes charges. M êm e d a n s  notre Province, 
* n °u s  évoluons: 1 âge  d es  rossinan tes et des quatre-roues pouvait 

s accom m oder d un pont de bois étroit et de chem in tournant

de la
O n dit souvent que l'histoire se répète, naturellem ent avec v a ­

rian tes d a n s  les événem ents. Notre é ta t de guerre et nos crain tes 
ne sont p a s  san s  p récédent. A insi du ran t les guerres de N apoléon, 
on p a rla  d 'une  entente que le président M adison av a it négocié avec 
lui pour s 'em p arer du  C an ad a . Le d an g er s ’app rochait de nous 
p a r  le golie Saint-Laurent et la  ligne des g ra n d s  lacs. Nos c ra in ­
tes d 'au jourd 'hu i, du m êm e danger, ne sont donc p a s  nouvelles p u is­
qu 'e lles éta ien t celles de nos ancêtres d 'il y a  cent c inquante  ans. 
M ais alors on ne c ra ignait p a s  les sous-m arins a llem an d s. Le 
d an g er venait des v a isseau x  de B onaparte, des vaisseux  im nçais 
et de ceux des Etats-Unis.

FEU BLANCHE (REHED 
MORISSETTEi , t ' en  equer-

m ais à  1 époque du  cam ion, de 1 auto et de la  vitesse, il faut du 
| béton et des alignem ents aisés.

C onnaît-on 1 histoire de la  cloche de Louisuourg, que l'on peut ! be nouveau  pont se ra , com m e il se  doit, en béton arm é, sur une 
voir dan s le m u sée  du C h âteau  R am say  à  M ontreal ? | substruction en béton av ec  fondations consolidées p a r du  pilotis,

Louisbourg tom ba définitivem ent le 27 juillet 1758 aux m ains Voici quelques dim ensions. Longueur totale, entre les m urs de bu- 
des troupes an g la ise s  com m andées p ar Am herst, B oscaw en et Wol- I lee’ quatre cent vingt-un pieds, com prenant six travées de soixan- 
le. La vieille église française  « Sainte-C laire » subit les avaries I Pieds deux pouces chacune; ce qui requiert deux culées et
de la  can o n n ad e . Les deux clochers s'effondrèrent. La cloche fut | clncl Pd*ers- Largeur de voie roulante, vingt pieds, flanquée d 'un  
transportée deux  an s  p lus ta rd  à  Halifax, où elle servit pendan t un | trottoir de deux p ieds six pouces à  ch aq u e  côté avec  garde-corps 
dom i-siècle à  un  pasteur anglican. En 1895, Mme Robertine Barry ! en béton arm é. La largeu r totale du  tablier se ra  donc de vingt-six 
U Françoise », de son nom  de plum e), alors a ttachée  à  la rédac- P'eds^ quatre  pouces, 
tion de la <■ Patrie », au  retour d 'un voyage  à  Halifax, ap res  un p è ­
lerinage aux  ru ines de Louisbourg, an n o n ça  que la cloche était à 
vendre. Elle o rg an isa  bientôt, en 1896, une souscription qui fut a s ­
sez substan tie lle  pour acheter cette cloche historique, qui fut ex­
pédiée à  M ontréal quelques mois plus tard. Elle enrichit, peu après, 
le m usée du  C h âteau  R am say  qui fut inauguré  au  mois d 'avril 1896.

Précieuse relique de la  dom ination française  en Am érique, la 
cioche de Louisbourg pèse trente livres, le battan t compris. L'acte 
de son b ap têm e  porte la  da te  du 19 février 1724. O n voit g ravés 
sur le m étal ces mots: « Bazin m 'a  fait.

La cloche de Louisbourg re,
(p a r R.-E. ASSELIN»

D ans la  b rève  nécrologie que 
publiait le Progrès du Golfe, la 
sem aine  dernière, pour annoncer 
la mort de M me P an taléon  Moris - 
sette, née  (Blanche) Réhel, de 
G ravelbourg , le journal notait que 
la  défunte était « la dernière su r­
v ivante d es  fils et filles d 'A chille 
Réhel

On vivait depu is quelques an n ées  d an s  une atm osphère de 
guerre  continuelle. Aux prem iers grondem ents de la révolution 
française , nos ancêtres se crurent retournés à  1775. Et ils red o u ­
taient la  guerre qui pouvait s 'ensu ivre . Ils désapprouva ien t la ré ­
volte des F rançais et pensa ien t que le cab inet de Londres prêterait 
secours à  Louis XVI tand is que les Etats-Unis se jetteraient du côté 
des révolutionnaires... et que le C a n a d a  serait envahi. O n suit 
que  la  paix  entre l'A ngleterre et le gouvernem ent de Paris se  fit 
en 1793.

Cette nouvelle structure va  donner lieu à  un  redressem ent de 
chem in; les approches à  l'équerre  d isparaîtron t pour faire p lace à  
des raccordem ents a isés. Le nou v eau  site se  trouve à  plusieurs 
cents p ieds plus b a s  que l'ancien .

Le M inistère des T ravaux Publics, de Q uébec, conjointement 
avec la  M unicipalité de Sainte-A nne, qui contribue pour s a  part, 
fait construire le pont. A près dem ande de soum ission pour le pont 
à  l'exclusion des approches, le contrat a  été a d ju g é  au  p lus b a s  
soum issionnaire M. L.-P. Couture, ingénieur civil et entrepreneur 
de Q uébec et Jonquière.

O n nous dit que les travaux  com m enceront vers le 15 septem bre.

».
Avec elle, en  effet, c 'est toute 

une généra tion  du nom  de Ré­
hel qui d isparaît, 
ils se sont éteints : Aimé, Al-

Un à  u n .Le gén éra l W ashington, très peu  sym path ique  à  la F ran ­
ce, réussit à  m ain ten ir sa  neutralité en  dépit d 'une  forte pression 
exercée p a r le b as  peu p le  des treize Etats. phonse, Alice, Rosario, Berthe et

Vers le prin tem ps de 1793. peu  ap rès  l'exécution de Louis XVI. e tb E n c h ^ o n f h ^ e ù s e m e n U a ™  
la guerre éc lata . C est alors que survint pour nos ancê tres une si­
tuation qui se  renouvelle  au jourd 'hu i, ap rè s  p lus d 'u n  siècle et d e ­
mi. Des com m andes plus nom breuses que jam ais arrivèrent d ans 
la colonie et le blé, l'orge, l'avo ine, le chanvre, le lin, le goudron 
furent exportés en a b o n d an ce  pour alim enter l'arm ée, la  m arine et 
la population des Iles Britanniques. La construction des navires à 
Q uébec prit figure d 'u n e  industrie nationale  qui fleurit d an s  la  suite 
p en d an t près d 'un  siècle.

1 sé une nom breuse postérité, et 
p a r  les fils du  prem ier tl'ancien

9Z n l J r = t ï “ r s u t , « “ e „ . . „ , Enfance d 'une L égislature
la  circulation à  M ontréal, où il est 11 s a<3lt de la  prem iere Legislature du H au t-C anada en 1792. !
décédé il y a deux an s), le nom  , G gouvernem ent Simcoe écrivait au  ministre des colonies, ap rès les | 
de cette excellente fam ille se per- ■ ® actions . « Je vois b ien  ce que le peuple  a  d an s  la  tête. Il ne veut 

La coupe du bois de charpen te  suivit. p étuera... ailleurs. (Les seuls sur- ! Gllre m m onsieur, ni officier a y a n t ap p a rte n u  à  l'arm ée, m ais seule- 
Les m atures de nav ires furent expediees a  pleins batim ents. Et l'on v jvants qui en  restent dans notre i m ent des 9 ens de sa  propre classe, des personnes qui n'ont qu 'une 
sait que le com m erce du bois qui naquit alors devait être longtem ps région so p , Mme Couture pen- ! tab le - au trem ent dit qui m angen t avec leurs engagés. J'ai eu mille 
l'une  des deux ou trois p rincipales sources de richesse du C an ad a . sionnaire  & l'Hospice de Rirnous- Reines à  les p e rsu ad er de choisir John W hite afin d 'avo ir au  moins 

Bref, duran t un quart de siècle, p lus particulièrem ent de 1790 à u ...... Ror- un hom m e de loi dan s cette C ham bre ».

LE PAPE ET LA PAIX de cette conviction les conséquen­
ces natu re lles d 'u n e  plus g rande 

| confiance en  l’aven ir, libérés qu'- 
Au debut de la  5e a n n é e  de ils seront de  cette crainte que le 

guerre, re 1er sepiem ure, du o a u r  m ain tien  de l'intégrité, de l'hon- 
.e.e re r a p e  r ie  Ail a  uaresse , neur de leur m ère-patrie  puisse 
uuns une allocution rauiopno- tre com prom is. » 
uee, au  inonae entier et au x  wieis 
a  eiai un vm rani a p p e l en  laveur 
u une paix  juste et au rao ie .

voici un  ex tra it d e  la  trad u c tio n  
m o n  o incieiie) d e  ce t ém o u v an t

urei, uurum  un quart a e  siecie, pius parucuuerem eni ae  i/3 u  a j., goeur d'Achille et Réhel Ber- 
1815 . le C an ad a , qui ne com prenait à  bien dire que  la province de pjér, fils du registrateur de Matcr
Q ucbec actuelle, tout le H aut C a n a d a  étan t peu h ab ité  et loin de 
la  m er. faute de voies de com m unication faciles et rap ides, connut 
une  situation exceptionnellem ent prospère, si on la  com pare à  cel- g u ê l e s  an c ien s voient ainsi dis- seulem ent a v a ie n t assez de connaissances ou d'instruction pour
le des époques an térieures. Le souvenir de ces tem ps d ’ab o n d an ce  para ître  ceux qu 'ils ont connus ou débrouiller un  peu.

A cette époque, les hab itan ts  du B as-C anada, au  contraire, s'ef- 
forçaient d élire pour leur législature les hom m es les p lus instruits. 

Des seize m em bres de la Législature du H au t-C anada, deux
ne*.

Ce n 'e s t p a s  sa n s  m élancolie MORT DE Mme ERNEST 
LAPOINTE

se
e______  ____ ____  _____  La session dura  du 17 septem bre a u  15 octobre '

s 'est longtem ps conservé sous la  forme d 'une  expression courante: dont ds ont en tendu  p a rle r d an s  d an s la petite ville de N ew ark, sur la rivière N iagara.
« Le tem ps des bonnes an n ées  ». leur enfance, tels ces m agnifiques <2° idée d 'en v o y er les docum ents de la session en  A ngleterre, vu que ei y rave  docum ent :

bonnes an n é e s  » étaient dues à  la  guerre  d 'Europe et à  terriens de  race  qu 'é ta ien t, de gé- personne n 'é ta it c ap ab le  de les déchiffrer. La tradition veut que le " A s a v e rs  ae  g ig an tesques ba- L 'épouse de l'ancien  ministre
notre guerre contre les Etats-Unis (1812-1815». La guerre  p ay a it la  nération  en génération , les Réhel: nav ire  qui portait ces arch ives fut cap turé  p ar un corsaire français. lalUes- (es développem ents exte de la justice- Mme Ernest Lapoin-
g u e rre ; un p eu  com m e au jourd 'hu i. Selon les circonstances, a-t-on juiien . M elchior. Victor et Achille. I ÎUrpc PanflfliPrK 3 I'inflPY UtiUlS de La 9uerre se rapprochen t te née , E m m a, pra tle , est décé-
rcm arq u é  , les guerres produisent une g rande pénurie ou une circu- dont la  jille Mme M orissette vient . .. . uallaulG" °  ° 1 II1UCA uti ('"dus et convergent vers leur dée lundi dernier à  l'Hôtel-Dieu do
lation m onétaire ab o n d an te . « De 1775 à  1786, dit quelques part de m ourir à  G ravelbourg . . ,s . re s  can ad ien s  à  l'index « ex p ro fesso  » , c 'est-à-d ire qui pouu culm inant. Jam ais celte ex" j Q uébec, où elle ava it été trans-
B enjam in Suite, il p leuvait de l'or, nous étions sous la  gouttière Entre au tres traits particuliers, °,nt d irectem ent interdits p ar les décrets de la C ongrégation de | nortalion de 1 Ecriture : «...Et vous, I port^e il y a  que lques sem aines, 
et l'on ne  se  batta it que  très p eu  chez nous ». la  famille Réhel av a it celui d 'être 1 Index, sont en  très petit nom bre. Nous ne nom m erons p a s  ceux j juges de la  terre, prolitez de la  le-j p é d a n t  son séjour à  Q uébec, le

En 1786, notre p a y s  entra d an s  une p h ase  de com m erce très la  seule de ce nom  à  Rimouski et des au teurs récents ou v ivant encore, m ais il est in téressant de men- çon... » ne lui p lus opportune et^ prem ;er m inistre MacICenzie King
prospère  avec les trois royaum es. Les ressou rces natu re lles du celui de p o sséder l 'une  des fer- donner les deux ouvrages suivants qui sont fort peu  c o n n u s: Mus urgente q u a  cetie heure  a v a it ren d u visite. Elle était â-
C a n a d a  s étaient révé lées aux  arm ées eu ropéennes et on y  av a it m es les p lus env iées à  cause  de “ Essai su r cette question: Q uand  et com m ent 1 A m érique a l *a  tragique réalité  s im pose a  tous. g ^e de 61 ans. N ative de Rivière- 
recours parm i les g en s  d 'affaires de la  G rande-B retagne. son site au  bord  du fleuve, à  l'en- ebe peu p lée  d 'hom m es et d 'an im aux  », cinq volum es publiés à  lo u s  leS peup les doivent m ain te-1 du Loup. elle était la  fille de M. et

Pour en revenir à  la  guerre elle-m êm e qui, à  cette époque, pro- bée  de la  ville. Longtem ps, elle A m sterdam  en  1767. riant m eaner en eux m em es tout Mme J.-Alfred Pratte. Lui survi-
voquait tant de crain te  chez les C anad iens, la  fin de 1805 fut m ar- fut recherchée  et fréquentée p a r  ^t cet a u b e  o u v ra g e : en g ard an t les yeux  sur les ru in e s ., v en ( un  fds. le cap ita ine  H ugues
quée  p a r un g ran d  triom phe: la  b a ta ille  de T rafalgar, qui aussitôt des c itad ins de g ran d es  villes " D ialogue de M onsieur le baron  de Lahontan et d un sau v ag e  K (-aul leur donner la  sag esse  ei Lapointe, député  de Lotbinière à
d issipa  la  p eu r de voir la  flotte b a n ç a ise  en b er d an s  le golfe Saint- com m e endroit idéa l pour les m ois d an s  1 A m érique , contenant une description exacte des m oeurs et 1615 encourager, les soutenir dan s j cham bre  des Com m unes,
Laurent. Des m anifestations joyeuses éclatèrent d an s la  province d 'été. A rthur Buies y  sé jou rna  pen- des coutum es de ces p eup les sau v ag es  », p ar N icolas G rendev ille. leurs eilorts. Ees d écourager serait iqgjjgnient en  service outrem er, u-

y  publié en  1702. <».'ay 8 i iS l l5 ïS S !B 5 I  a e  t aveug lem ent désastreux .
C es volum es condam nés ne sont pas, il est vrai, d 'au teu rs c a n a - , " D ans ch aq u e  p ay s , l am e du 

L es! diens m ais ils font partie de la  bib lio thèque canad ienne.

O n eut l'étran-

Ces

a  ci­

el durèrent plusieurs sem aines. C 'est à  cette occasion que  la  sta tue dont ses v acan ces  d 'en fan t et 
de  N elson fut érigée à  M ontréal. revint souvent à  l'époque de s a  |

H enry DESCHAMPS, brillante carrière  d ’écrivain.
Catellier, d 'O ttaw a, les Dionne, del
Q uébec, v inrent y  p a sse r  plu- > , , ,
sieurs étés. L 'air y  était em baum é , laaac  W eld, un  Irlanda is très instruit, qui voyait la  situation tion, s a ttend  a  une  condam nation  

« des odeurs de foins et de fleurs déplo rab le  où se trouvaient ses com patriotes et cherchait à  l am é- m eritee. D ans toutes les nations
liorer, visita l'A m érique en vue de ce projet. Il vint à  M ontréal en  fav e rs io n  croit contre la  b ru talité '

Les description qu 'il donne de son voyage indique un hom m e des m éthodes de la  guerre  totale 
I quelque p art sur la rive qui bor- ! yui veut so igneusem ent se renseigner. Il écrit non san s  étonnem ent qui va p lus loin que toutes les li- 
! nait la ferm e Réhel que Buies rê- 3 U en arrivant à  M ontréal il vit des bâtim ents de plus de 400 ton- m ites honnêtes, que toutes les lois 

va, paraît-il. de se m én ag e r une  noaux a m a rré s  a u  rivage. A ujourd'hui, on conviendra que des na- divines et que tout le droit hu- 
pa isib le  re tra ite  car. un  an  ou v(res de ce tonnage sont des b éb és à  côté des transatlan tiques de no- m ain.
deux a v a n t sa  mort, il y avait fait b e  tem ps, com m e les n av ires  de l'Illiade seraien t des joujoux auprès « Plus que jam ais, les esprits H P HT P [  Mmp I 1 PADUEAII
construire pour son com pte les des 400-tonneaux de 1797. W eld ajoute : « Los v a isseau x  qui et les coeurs des p eup les sont tour- ,,,u l 11 UL 1,11110 UrtllIlLMU

d 'enreg istrem ent des fem m es jus- de la  personne qui doit 1 accom - fondations d 'u n e  villa qui au ra it *ont service entre l'Europe et M ontréal ne peuvent exécuter qu 'un  m entes p a r  le doute que voici: la
q u  a  5U ans. Q ue signifie a u  juste plir c 'est san s  doute celui de la  été se jon ses g o ûts de  pen seu r et voyage  p a r  an  ». poursuite d 'une  telle guerre  peut- Nous av o n s app ris  avec  regret
cette m e su re ?  Elle signifie d a- inenagere . d g poète. I Vers 1846, un député  d isait à  l'A ssem blée Législative du C ana- elle etre d a n s  l’intérêt national, | la  mort, survenue à  1 hôpital St-
bord  que toutes les fem m es, de 46 u n  dira peut-être que si les p a r sube de sa  proxim ité de la  d a  : « Nous verrons un jour arriver à Q uébec un transatlan tique cha- ra isonnab le  et justifiable devan t Joseph d im anche m atin, de Mmo
a  50 ans. devront toutes s inscrire m en ag eres  peuven t accom plir yd le, la  ferme Réhel était b ien  Que sem aine. » Et l'on a beaucoup  ri de cette incroyable con- la  conscience hum aine  et chrétien- V éronique Collin.

bu reaux  de travail et qu  elles toute leur besogne elles peuvent connue de  toute la  population  de Rance en l'aven ir. ne 7 A près tant de traites déchirés. Joseph-A lfred G am eau , ancien
devront y  sub ir un in terrogatoire, egalem ent travailler à  1 usine. RimoUski. M ais il y av a it d av an - ^flIlVPnif fl lant de conventions ignorées, tant m arch an d  de notre ville. Elle é-
hlle v ise environ 750.000 fem m es U est taux. Si les jeunes fem m es 1age pour ja  rendre a ttray an te : uUUiullll U de prom esses brisées, tan t
à  qui l'on d em an d era  quel genre peuvent le faire, les fem m es de c 'était l'u rban ité , le carac tère  a-
de  travail elles désirent accom - u  a  bU an s ne peuven t travaille r venan t et hosp ita lier de ses m ai- ,a ine  et Un C an ad ien  Errant « a llan t sur l’air
plir d a n s  les usines de guerre, j ,et conserver en  m êm e tem ps à  ^es . hom m es et fem m es. Je m e *es mols - a rran g és  avec  une  ad resse  surprenante , la  poésie qui, conliance entre les nations 

Jusqu 'à  da te  les autorités ont .leurs foyers l 'a sp ec t d 'u n  foyer, rap p e lle ra i toujours, pour m a  part, Pour nous, se d ég ag e  de ces couplets restés dan s la  mém oire de anaib lie  et est tom bée b a s  
été critiquées p a r tout le public Elles ne sau ra ien t gu ère  travailler une joyeuse  et exquise soirée tous *es C an ad ien s  et qui se font entendre des bords du Saint-Lau- point de supprim er toute résolu- j Jean-Luc G am eau , de Mlles Alino 
pour cette décision. l a  l'usine san s  provoquer un vèri- d 'h iver q u e  je p a ssa i là  avec  d es  rent jusqu 'aux  M ontagnes R ocheuses?  lion généreuse  d 'esprit et de cou- et G em m a G am eau ; et la  belle-

Plusieurs d 'en tre  nous prévoient tab le  chaos a u  foyer, ce q u e  les am is, U y  a  environ un  quart de C 'est l'oeuvre d 'un  tout jeune hom m e, de talent précoce, absolu- rage. m ère de M. A lphonse G am eau  et
qu 'u n e  autorité m édicale  anonym e autorités veulent pourtan t éviter, siècle. J 'av a is  chez moi. en visite, m ent m aître d es  deux langues, m alheureusem ent voué au  journalis- j « par conséqueht, Nous Nous Mlle H ilda G am eau . La défunte 
quelconque du  m inistère du Tra- j En som m e, tout indique que  le un  anc ien  condiscip le d 'universi- nle am éricain  qui fondit s a  personnalité  d an s  cet océan  où tout tournons vers tous ceux dont c 'est était âg ée  de 57 ans.
va il an n o n cera  que  l'on a  décou- m inistre d u  T ravail dev ra  faire tè. un  c a m a ra d e  très cher, venu s 'en g lo u tit. ce qui l'em pêcha  de perpétuer son nom  p a r un chef- la  tache de prom ouvoir l’entente Ses funérailles ont eu lieu mer-
vert, ap rès  recherches, que les face à  une vive opposition que la  paT affaires à  Rimouski. L'un de d 'oeuvre pour lequel il av a it toutes les aptitudes. et 1 harm onie relativem ent à  la  credi à  la  ca thédra le , a u  milieu
fem m es de 45 à  50 a n s  ont toute rhétorique la  p lus é loquente sur m es hôtes, am i com m un, qui raf- Ce jeune hom m e, d 'a p rè s  Benjam in Suite qui le connut, s 'appe- paix, avec une prière qui jaillit d 'un  im posant concours de p a ­
ie  san té  et la  p u issan ce  p h ysique  le patriotism e a u ra  beau co u p  de  folait de faire p lusieu rs « veil- lait G eorge-T hom as Lonigan. Né à  Saint-C harles, le 10 décem bre du plus profond de Notre coeur ren ts et d 'am is,
et m orale de leur jeunesse. Toute- dificulté à  ap lan ir. ! fées » d a n s  une. nous n rooosa  1845 il était le fils d 'un  Irlandais, W illiam  Lonigan. qui av a it épousé plein de tristesse, et Nous leur Nos sincères condoléances à  la
lois nous faisons conH ance à  ----  -  -  - ............................. soudain  d 'a lle r veiller à  la  cam - Emily W ebster, cousine du fam eux orateur D aniel W ebster. George- disons que la  véritable force n 'a  ; fam M ejm ^deuiL

p ag n e , sous prétexte de faire con- Thom as Lonigan m ourut à  trente ans. Il vécut plusieurs an n ées à  p a s  besoin d 'avo ir peur de La gé" | —  
naître  a u  visiteur, qui v en a it pour Trois-Rivières. nérositc. Elle a  toujours été un
la  prem ière fois d an s  « le b as  du  Dr SAP- 9 a 9 e de g aran tie  contre n 'im porte

, fleuve ». un  peu  de la  ------1 .............. ...................  ........................... quelle fausse interprétation de sa
mie de cette cam p ag n e  a u  m ilieu , prom ptitude et de son désir de

pacification et contre n 'im porte 
I quelle autre répercussion.

« No troublez p a s  ou n 'en tra ­
vez p as  le désir de paix  des peu-

! ne fille, Mme Roger Ouim et (O*
. i dette», de M ontréal, une soeur et 

peuple  répugné a u  culte de la ' cinq frères< ontle au tIes Vhon. ;u -
vioience, et, d a n s  T horrible sp ec ­
tacle de la  mort et de la destruc-Les tem ps son t changés ge G aron Pratte, de la  Cour S upé­

rieure, de Q uébec. Ses funérailles 
ont eu lieu h ier en l'église de St- 
C oeur de M arie, à  Q uébec, et T in ­
hum ation au  cim etière de la  p a ­
roisse de St Patrice à  Rivière-du-

LETTRE au ssi b ien  que des âcres arôm es 
venan t du  fleuve. C 'est m êm e 1797.p a r  GLANVILLE CAREWDE Loup où la  dépouille de Thon. 

Ernest Lapointe est aussi inhum ée.
(British United Press»

LONDRES
O n a  décidé récem m ent l'âg e  exige au jourd 'hu i tout le tem ps

l
veuve de M.

aux

de | tait la  m ère de l'officier-pilote Ro-
Veut-on savo ir qui a  le m ieux rendu  en ang la is  A la Claire Fort- I changem en ts contradictoires d ans sa ire  G a m eau , actuellem ent on

et conservant dans les sentim ents et d an s l'action, la service actif en A ngleterre, de
s ’est Mme A natole Laliberté (M arcel- 

au  le», de MM. G ustave, C harles et

BOURSES omuEs DES NOTRES TUES ET 
BLESSES EN SICILEM U  DE COLONS

à  fournir, à  peu d'exceptions
près, un grand effort physique et 150 bourses d études viennent de faquene nous vivions. Malgré 
mental. Nous continuerons au ssi d etre accordées par le premier ]a  neige abondante, la poudrerie
do croire que pendant cotte pe- ministre Adélard Godbout pour ot le fr0jd, fa proposition sourit à  ---------- Un ancien Rimouskois, le lieu-’sssmmm mm mmmm s e^sss^r^üSr s r z s f z s % Naissance zæ svsrsfz
ne peuvent recevoir d'aide et el- bourses. transporter ensem ble notre grou- ' j  ® ' L'épouse de M. Godbout Gilbert] sens de l'honneur. Qu'on sap er- phonse Bellavance. de notre ville,
les  doivent avoir soin du foyer. Ces bourses consistent pour le p e, il y  aurait la •< traîne à  bâ- p - -----  ------ (Tarqueline Côté», un fils, né à  ! çoive clairement qu'il y  a un loyal et ancien commandant du centra
nourrir la  famille. Leurs maris et Ministère de la  Colonisation à tons »... | ' l'hôpital St-Joseph le 29 août et ' accord entre vos principes et vos « 55 ». Le soldat b lessé est M.
leurs enfants doivent continuer à  payer à la place de l'élève la Ce fut donc en traîneau tiré par ment à l'esprit en apprenant le baptisé le même jour sous le décisions, entre les déclarations | Ernest Bérubé .fils de Fabien Dé­
m anger et qui s'en chargera si moitié de la pension, soit $9.00 un robuste cheval que nous nous deuil douloureux de M. Morisset- nom de Jacques. Parrain et mar- au  sujet d'une juste paix et les rubé. de St-Eugène de Ladrière 
elles doivent travailler à  l'usine, par mois, et les fils de colons qui rendîmes gaiem ent « chez Panta- te, la mort de sa  digne ot dévouée raine, M. et Mme R.-O. Gilbert, laits. tSt Fabien».
Qui se  chargera d'aller acheter sont intéressés à obtenir Tune de léon ». Le maître de céans et son com pagne. « dern iè re  su rv ivan te  grands-parents de l'enfant. Por- « C'est seulem ent de cette fa- Les soldats « tués au combat »
la nourriture puisque les m agasins ' ces bourses n'ont qu'à s'adresser épouse nous accueillirent avec la  des six fils et filles d 'A chille  RA tcuse- Mlle Françoise Côté, tante Ç°n Qu'il sera possible de créer sont:

font plus de livraison. Ce n'est ; à l'Ecole d'Agriculture où ils dési- plus affable cordialité. Nous pas- hel ». la dernière de sa lignée à de l'enfant. une atmosphère propice dans la- Soldat Emile Banville, de St-
plus une mince besogne que de I r e n té tu d ie r ^  _ _ _ _ s ûme s  en leur com pagnie et c e l le 1 occuper la terre ancestrale où elle .......... .. ............... quelle les peuples qui sont moins Narcisse. Ris de Mme Marcelline
faire les achats de nos jours a v e c | —  -  - - ........... - ■ de leur famille une délicieuse soi- était née. r r u  i i mp n ir n n r  n tin r  favorisés que les  autres par To- Banville, du m êm e lieu;
le  systèm e de rationnement. Il| [Ajp Ipnralp liinrlj rée. qui se termina par un savou- A mon vieil ami Pantaléon et i t U  lYllllu NLilML UUUL dentation de la guerre à n'impor- Soldat Rodolphe Cloutier, de
faut y  mettre beaucoup de temps l u l u  IG&dlO IUIIUI reux réveillon et dont notre ami à  ses enfants, si loin de nous Le compte rendu des funérail- te quel moment donné puissent B a iedes-Sab les; tante: Mlle Mar-
et il est douteux que si les m éna- ---------- de la grande ville, com m e chacun ' qu'ils sont maintenant, j'adresse les de Mme Dubé nous est parve* croire en la  naissance et au dé- guerite Caron ; épouse outremer:
gères sont ap p elées à  l'usine el-  ̂Lundi prochain, 6 septembre, de nous. « emporta le meilleur j l'expression de m es plus sincères nu trop tard pour publication dans veloppem ent d'un nouveau sens Sergent Edmond Derasp, fils de 
le s  puissent accomplir cette tâ- fête du travail, est un jour de fête souvenir ». I condoléances. le présent numéro. Nous le publie- i de la  justice et de la  coopération M. Philippe Deraps, de StEtienne
che. Certes, s'il est un travail qui légale. Les bureaux seront fermés. Souvenir qui me revient douce-i R.-E. ASSELIN. rons la  sem aine prochaine. I entre les nations et puissent tirer de Restigouche.

s.

1PROMOTIONProchain m ariage La 14e liste officielle des pertes 
can ad ien n es  en  Sicile contient 
107 n o m s, parm i lesquels fiqu-

bles.

officielle-un :

'

ne
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UN S E M IN A IR E  DE T H E O L O G IE  GRAND P R IX  F O R E S T IE R  A M . C O N G R E S  REG IO N A L D E S  C H A M - C L O T U R E  D E S  C O U R S  D 'E T E  A AU C E N T R E  ED UCA TIO N NA L , F é d é r a t i o n  n a t i o n a l e  
AU D IO C E S E  DE R iM O U S K I

chêne, de Rlmoueki; vice-prési­
dent M. Gérard Lavoie, de Rl- 
mouski ; secrétaire-général, M. 
Thomas Alexandre, de Pricevllle;

M. Léopold Vézlna,
P L A U l Ü t  VALÜUUHI  U t B R E S  UE C O M M E R C E DU 55T R O IS -P IS T O L E S d e  S y n d i c a t s  f o n d é e

Plusieurs visiteurs do marque 0 RîiïlOUSkji 1 do Matane; agent d'affaires.
étaient on ville, la sem aine der- ______ _ , p.-X. Logaro, de Rimouski. Les
n ière . pour étudier divers pro- directeurs suivants ont été nom-
blêm es au Centre éducationel de Dimanche, à l'Ecole d’Agricul- m^s; Rosaire Pelletier. Rimouski,

Dimanche après-midi, le 5 sep- , , l'armée à l'Ecole d'Arts et JYlé- ture de Rimouski. 35 délégués des j .q  _q  Ouellet, Priceville, Mi-
a  invité le R. P. Paul Fontaine, de St-L eonleG rand. on a remis tcmbrc- à t h> p.m., s'ouvrira à Une intéressante ceremonie a liers do Rimouski: l'honorable M. Syndicats de l'Industrie du Bois c'hcl paquot( Luceville, 
s.j., à prendre la direction d un se- otliciellement a M. Placide Val Mont-Joli le congrès régional an- marqué , mercredi so ir . la se- Hector Perrier, de Québec, M. de Rimouski, Price. Luceville. Ma- çôto, Matane, Charles Roussel,
minaire de théologie au diocèse court le trophée du (jrund Prix nuej des Chambres de Commerce moine dernière , la clôture des Gabriel Rousseau, directeur gêné- iane, Cabano et St Pacômo. so Qabano et Paul-Emile Bard, Si­
de Rimouski. On croit que les Je- Forestier, attribue pour la promie- sonior de la région St Simon a cours d'été donnés depuis onze ral de l'Ecole Technique de Mont- sont réunis pour jeter les bases pacdmo’ L'élection s'est faite par
suites étudieront d'abord la situa- re lois dans cette province par G aspc cl do la region de Matapé- ans par l'Univcrsity of Western réaL MM- Edmond Proulx. direc- d'unG Fédération Nationale Ca- bulletill8 aecrtila L'aumônier est
lion et se  lanceront ensuite dans TAssociation roresuere Queue- dia Ontario à Trois-Pistoles. Cette ce- lour du Service de l'Aide à la iholiquc do l'Industrie du Bois. Le M Vabbé Théodule Desrosiers,
l'enseignem ent séminariste. Les coise. Cette manifestation avail Des questions de la plus h au- remanie a consisté en la remise Jeunesse. M. Lemieux, architecte siège social de cette association g ix syndicats nationaux ont 
RR. PP. Jésuites ne comptent pas été organisée par les ohicier» du je importance seront discutées certificats et récom penses aux de Québec, et l'honorable Léon sera à Rimouski et les syndiqués! donné leur adhésion à  la Fédéra- 
de m aisons dans ce diocèse. cercle paroissial de 1 U.C.C. et c au cours de ce congrès . auquel élèves. Casgrain. Ils furent reçus par M. se  réuniront à tous les trois mois. ,ion be bureau fédéral se réunira

Le R. P. Fontaine, qui est le ire- tait presidee par son actu et de- assistora M. pau l-E. Poirier, pré- Un certain nombre de prix ont ia b b é  Antoine Gagnon, directeur La prochaine assem blée a été ,ous" ,os ^oïa mois Sa première
du docteur Rosario Fontaine, voue president. Monsieur Belzilo. sident de la Fédéraiton des Chain- été attribues aux cloves du cours dc l'Ecole. M. le chanoine Georges £ixéo au 12 septembre prochain. rbunion aura iiou ]e 1 2  septom-

expert m édico-légal attaché au Assistaient a cetie démonstration, t>res de Commerce de la Province, d'anglais et d autres aux eléves Dionne, supérieur du Séminaire, Cette Fédération a surtout pour ^ro
departement du procureur géné- outre M. helzile. MM. lmbuult, pen dant que les membres des du cours de français. La céré- ct phon. J. A. Brillant, c.l.. Ensuite, but de promouvoir la formation ___i
ral de Québec, est un ancien pro- maire de la paroisse, A. Quay, Chambres de Commerce seront

1
SI-LtÜN-Lt-briAriU i

Sous la  direction du Rév. 
Père Fontaine, s.j.

(St-Simon à Qaspél R e m a r q u a b l e  a l l o c u t i o n  
d u  D r F o x

M.

St-Léon-le-Grand, le 30 août, 1943 
Hier, devant une assistance  

nombreuse, a la salle paroissiale

A Mont-Joli le 5 septembre 1943
Son Excellence Mgr Georges 

Courchesne, évêque de Rimouski,
Antoine

re

Uuay. Chambres de Commerce seront monie fut suivie d un grand dîner n3 se rendirent au camp 5a où de techniciens qui verront à dé- j 
iesseur de philosophie et de theo- Secrétaire du cercle de 1U.C.C., en congrès . les épouses et amies olfort par 1 université aux cloves ! je m aj0r R. Fields, commandant, tendre les inlérêts des membres, | 
lo g ic . qui compte de nombreux j Charles C astonguay. president de ces membres seront 
amis dans la province, surtout1 regional de 1 Ü.U.C.. Jules tiin-

Au C lu b  d e  G o lfcl a leurs amis.
Parmi les invités d'honneur qui

les accueillit. etc. Chaque syndicat devra verser 
I à la Fédération, dix sous par 
mois pour chacun de ses mcm- M adame F.-C. Doak vient do 

1 Bros, afin de venir en aide à la  gaqner le tournoi do qolf féminin
les au club do Bic. et Mme H.-E.-P.

Wilson, de Rimouski égalem ent, 
a- a gagné le prix H.-A. Martin, sa-

reçues
par le commandant et les aulori- , .

fret, b.s.a.. agronome, Vai rinllant. ,bs ^  p ico le  d'aviation de Mont- assistaient a cette seance de cio-1 
J.-N. M icnaua, inspecteur gene- joli Ce groupe de dam es visitera turc présidée par le Dr Sherwood 
ral de la Colonisation, Rimouski. ce!to école de 3 à  5 h. et elles <e- F‘°x. recteur de l'University of 
et J. U. brûle, î.t., de Val-tirüluiu. ron, ensuite reçues à un thé à Western Ontario, on remarquait 

Dès le debut, M. Belzile fit res Jq cantine du personnel du corps  ̂hon. elector Perrier, secretaire 
sortir le lait qu'il convenait que féminin de l'aviation. provincial, l'hon. Léon Casgrain,
la  paroisse toute entière s'unisse fjn grand banquet auquel as- procureur-général, l'hon. Jules-A. 
pour otlrir à l'heureux gagnant du s jc , plus de ggg convives Brillant, conseiller législatif, M.

F E R M E T U R E  DE H U IT U E N T R E S  -  - M
n'CLTDAIWCMCWT ncur 9 u il °  lalt re>amir la P= m. L'honorable Oscar Drouin, mi- Montpctit. secretaire general de cede M. Alphonse Desrosiers, anU tN  1 H A IntlY ltfl 1 roisse de St-Leoirle Urand par n istred esa fia ire sm u n ic ip a le s .d e  l 'université de M ontreal. le Dr cion hotelier, a 1 âge do 79 ans.

son travail et ses enori» continus ^'industrie et du commerce dans W.-P. Pcrcival, directeur de l'en- Son épousé Œulalie Banville I t 
en vue d'exploiter sagem ent et de le gouvernem ent provincial. l'ho- geignement protestant dans la precede dans la tombe il y  a plu- 

. cultiver sa petite toret. noruble O nésim c Gagnon, c.p., province. M. Philippe Cornveau. sieurs années <1921 .11  était le
Invite par le president. M. J. D. C-r_ député du comté de Ma -me. de Québec, et nombre d'autres pore de M. Philippe Desrri.,mrr.. 

Brule, représentant de l ' Associa- et M Emmanuel D'Anjou, député personnalités. télégraphiste a la Station Marco J
f o n c t i o n s ,  -  G r o u p e m e n t  U e s  “  , ï  “ ï  t â Ü Z X S æ i M ,
c e n t r e s  b a s i q u e s  a v e c  l e s  a - a - . ' S Æ î  T'ïZ%. rïS rJS % %  iZ & ’ZSSü « T C
opnlrps a v a n c é s  | ont pris l'initiative d organiser cet- ]a Fédération. a Pr ŝ l'initiative de donner des hier, jeudi, en 1 église paroissiale

te iete paroissiale. 11 expliqua ( C o m m  ) cours de français hors de l'Onta- de Sto-I.uce.
Nos sincères condoléances à la

amis dans la province, 
parmi les anciens du collège Ste- 
Marie. C'est à la  suite des su c­
cès de deux retraites consécuti­
ves , qu'il a  prèchées aux m em ­
bres du cierge de Rimouski, que 
le révérend Père reçut T invitation 
de l'évêque du diocèse.

nouvelle organisation pour 
I Irais d'administration, 
j Un conseil de direction fut 
lors élu. Président: M. Emilio Du- medi dernier.

M O RT DE M , A L PH O N SE  D E S R O ­
S IE R S  A LUCEVILLE

Ancien hôtelier

D É L I C I E U X4I

THÉ ET CAFÉL e s  c a m p s  d e  R i m o u s k i  e l  H u n-1 
i in g d o n  a f f e c t e s  à  d ' a u t r e s SALADAFF

P ou r u n  plus grand rendem ent achetez la  
m eilleure (pialité.rio. L'école d'été de Trois-Pistoles. 

dit-il. représente
de l’université dans le domaine 
national. Ce qui a motivé la fon

t, • dation des cours d'été
- , M' Thomas Bern,er a remporte ésence de

la Mc° uPe ,  ? A n ,o u  au tournoi frcmcais dans sa région. Cette si-1 
" Nel M edal Play » quii s  est jo u e , tuation sîn gulière n donné lieu à 1 
sur le terrain du club de golf de ^  problème auquel Western dé-1
B‘ MSQu ied- n6 m a ° Ut" - , ■ sire apporter une heureuse solu-1M. Henrt-A. Marun s est classe Uon< T do aens dc langue I
premier pour le meilleur score anglaise scivent parler la la n g u e , 
brut avec . seconde. Les occasions pour a p ­

prendre à parler français sont 
■ peu fréquentes et plutôt fortuites, j 
De plus, en ce qui concerne la 

| jeune génération anglo-canadien­
ne de Québec . nous avons cons­
taté que les m êm es conditions 
existaient. L'université fonda les  
cours d'été afin de combler cette 
lacune et afin de créer une am ­
biance française où l'étude d u . 
français s'avère plus naturelle. le '  
crois, dit en terminant le Dr Fox,/ 
qu'on peut proclamer sans pré-, 
somption de notre part que W es-

"®au ' , . f n 0nU0rCI COmî"e m 1 m tern aPP°rte une notable contribu- Leopoid D An,ou contre M. Alex ,.Qn - Vunité et à  ]a solidarité nu 
Murray, M. Maurice Tessier con­
tre M. Henri-A. Martin.

Les deux vainqueurs se  ren­
contreront en finale la sem aine

1. , sommairement les buts poursuivis
Ottawa. Le depar emen l'Association ForesUere Que-

la D éfense nationale a annonce e t énuméra brièvement
une réorganisation ela  oree 0 ]es travaux accom plis depuis la 
tout le systèm e de centres en jondation de cette A ssociation , et 
traînement de 1 arm ee qui aur  ̂ voir la tâctie im m ense qu il 

résultat la fermetu, e e îui reS|e a accomplir dans le vaste
dom aine de la conservation fores­
tière ; puis il invita ia population 
de s'efforcer à mieux connaître

la contribution famille en deuil.
AU Bi G G O L F  C L U 3

c'est la
65.000 Canadiens

pour
centres et le groupement des cen  
très basiques avec les centres

O ttaw a, 1er sep tem b re 1943.
a-

vances.
Cette réorganisation aura deux ieur m jbeu forestier et agricole en 

conséquences: 1. Un coram  fréquentant les cercles d'études
nombre d officiers et e so. a a comlne ceux de l'U.C.C.. afin de 
actuellem ent emp oy cs comme pOUVob a jder e ( yuider a  l occa 
partie du personne en raine^ gjon ccux préposés a la gestion 
ment seront libéré» pour servir a nos richesses forestières el à 

les renforts ou seront retour-

K Jde ceux quiVoici les scores 
ont participé à ce tournoi :

Brut Handicap Net
69Thomas Bernier 89 

Henri-A. Martin 85 
Léopold D’Anjou- 36 
G leason Belzile

20vec
n és à  la  vie civile ;

2.— Quand une recrue entrera 
dans l'armée et sera désignée  

particulier, d r

leur exploitation rationnelle. Il ter­
mina en félicitant chaleureuse­
ment l'heureux gagnant du tro­
phée et en formulant l'espoir que 
St-Leon se maintiendrait a l'hon-

À  P A R T I R  D U  2  S E P T E M B R E

CONFITURES et PRODUITS SIMILAIRES 
SONT RATIONNÉS PAR COUPONS

14 71
7610

93 8112
Walter Burgess 
Alex Murray 
Maurice Tessier 
Yves Belzile 
A m édée Caron

La sem i-finale pour le ch am 
” pionnat du club, coupe Duchés

20 7393pour un service
l'infanterie . elle sera dirigée 

centre d’entrainement ba
7894 16sons 

vers un
" neur lorsque le grand prix sera

, . . ____ de nouveau attribué dans la ré-
sique pour mian erie e P^>- gion. et que M. Valcourt aurait de 
ensuite a  un centre d en tra n t imitateurs,
ment avance pour infanterie au  
lieu d'être dirigée d'abord vers 

centre d'entrainement basique  
général de l'armée et de passer  
ensuite dans un centre d'entraine- 

pour infanterie

811697
20 7b98

86102 16

Les p ro d u its  v is é s  sont: c o n fitu r e s , g e lé e s ,  m ar­
m e la d e , m ie l l iq u id e , m ie l en  ra y o n , b eu rre  d e  
m ie l, sirop  d 'é r a b le , b eu rre  d 'é r a b le , su cre  
d 'é r a b le , m é la s s e , sirop  d e m a is , sirop  d e c a n n e  
à su cre  ou  to u t a u tre  sirop  d e ta b le , b eu rre  d e  
pom m e ou  fru its en  c o n se r v e .

M. J.-N. Michaud, en quelques 
phrases bien senties , lit ressortir 
les qualités de travail, d'ordre et 
la ténacité de M. Valcourt, dans 
l'exploitation judicieuse de son 
lot qui lui a mérité le prix qu'on 
lui décerne aujourd'hui. Il le ié- 
licita bien sincèrement, ainsi que 
Mme Valcourt, a qui revient une 
part du mérite qu'on lui reconnaît 

M. Jules Rinlret dit à l'assistan­
ce com bien il a été heureux d'a­
voir pu se rendre à cette démons 
tration pour offrir à M. Valcourt 
et à sa famille les félicitations qui 
leur reviennent à juste titre. Il a- 
jouta qu'il importe pour tous de 
bien voir et de considérer les liens
étroits qui existent entre la foret Sergent Eugène Morin, chef du monton, Alberta , a mérité une 
et la ferme dans la vie économi- poste No 2 de la Sûreté provincia- coupe sem blable pour ses succès 

' que de la région . et en gagea  l'as- le . à Rimouski. Le conférencier en français.
. sistance à prêter son concours le nous entretiendra de sa proies- Au nombre des titulaires do

bourses mentionnons, parmi les  
DEJEUNER PRECEDENT : Le é lèves de notre province. Mll°s I-

roajor Léooold Ferland, officier d • da Deschênes. Annette Pa-ent, 
Enfin , M. Castonguay, qui suc- Bien-Etre des Vétérans, a donné Colette Litalien et Josette Bilo- 

céda à M. Rinfret. fit voir dans des détails intéressants sur ce deau. Trois-Pistoles. Cécile Riaux, 
une brève allocution . empreinte que le gouvernement fédéral fail St-Eloi. Thérèse Dionne. SteA nnn- 
de conviction profonde , et à actuellement et surtout sur ce qu'l’ de la Pocatière. Hermunce Côté, 

grands traits . l'oeuvre accom- a décidé de faire pour le rétablis- Causapscal. Anatole Corriveau. 
plie par l’Association Forestière sement des soldats après la dé- Québec. Irène Danjou, Québec, j 
Q uébécoise depuis trois ans, et mobilisation. C'est ainsi aue nom  Marcelle Britten. Trois-Rivières, 
ce. particulièrement dans la ré- avons appris que , depuis le dé- M. Laurent Potvin, Québec, et M. 
gion de Rimouski, pour la conser- but de la guerre, de 1500 à 2000 Albéric Lahelle, de l’Université 
vallon de nos richesses iorestiè- soldats ont été licenciés chaque Laval de Québec, 
res et autres ressources naturel- année après un entrainement d» 
les. Il souligna de façon particu- [ quelques mois , pour cause do 

| Itère le mérite de M. Valcourt, m aladie ou blessures. Le gouver- 
; l'un des membres du cercle pa- ( nement a établi pour eux un 
roissial de l'U.C.C., qui possède service de formation profession- 
toutes les qualités du vrai colon nelle pour leur aider à se spécin- 
et du vrai coopérateur. Il le l é - 1 User dans un métier de leur choix 
licite chaleureusem ent pour l'ex- ! et les envoie dans plusieurs éco- 
emple qu'il donne à tous en ex- [ les ouvertes à cette fin. De plus ,
ploitanl rationnellement son boi- ! il est payé à chaque soldat licen- m ana9 0; . . ,
s é .  et souhaita qu'il ait de nom- cié une allocation de 310.00 à m£ f e.' a  1° q.Uclle aSS,S‘a,enl lpS 

L'agronome régional de Ri- ! breux imitateurs à l'avenir. $30.00 par sem aine et on leur |U î alr° s e . eurs nom roux pa ,
m ou sk i, M. J.-N. A lbert, en j Invité à parler, M. Valcourt re- fournit égalem ent un service mé- ™j.n S ? c^zT U]  ̂ ^  m  m  v  
collaboration avec ses  agronom es, mcrcia les organisateurs de cette dical gratuit. Les anciens corn- 2 .1!Le P 2 P,°r n -‘ °  -, -° ;
de d iv ision , est à organiser pour manifestation et félicita l'Associa- battants qui voudront s'établir . a \x. °  . a 2ron 5 °, ’mous >•
cet automne , à des dates qui s e -1 tion Forestière Q uébécoise d'avoir sur des terres recevront du rtou- ,e J|noî , . u , ° nnc a . a Çmeure
ront précisées plus tard , une sé-j fondé le Grand Prix Forestier. Il vernement un prêt de 34.800,00 ° ". ^aupre. e e ROa
rie de journées coopératives dans ■ invita de façon toute particulière pour les aider. Nous avons égale- V.e ncS,0Tiree a ,a malson ° 1 ;
le Bas du fleuve. j toute l'assistance à venir voir les ment été heureux d'apprendre du ° m<? “J a jr '-n • qui reçur^n a

C es séan ces d'étude sur la coo- travaux qu'il a faits pour conser- major Ferland que notre région a jP ° occaslon ° nom roux 
pération agricole auront lieu dans ver son petit domaine boisé. fourni depuis le début de la guer- Caux"
les paroisses suivantes: SvHubert, -  --------  -----  - —™ re 45 p.c. des soldats enrôlés dans “
L'Isle-Verte , Trois-Pistoles , St- le district militaire No 5, c'est donc
Fabien. Rimouski. Mont-Joli. Am- P yni IPTT TIIC DR D lllir  AIITfl dire .concluait le conférencier.
qui et M atane. A elles seules, ces UI ULlu I L IUl IH fl UliL HUI U que Rimouski et les environs a
paroisses possèdent 49 sociétés A ^T-pARIPN fourni à l'armée plus de soldats
coopératives très actives. | H ^ HUILI1 que la ville de Québec . ce dont

Au nombre des conférenciers __M. G eorges Théberge, âgé de nous devons être très fiers, 
qui prendront part à  ces  réunions, 27 ans, fils de M. et Mme Ls Phi 
on relève les nom s de MM. H.-C. Uppe Théberge. de St-Fabien. a 
Bois, gérant de la Coopérative été tué instantanément dimanche 
Fédérée de Québec. Laurier Des- [ soir par une automobile comme ilj 
coteaux, chef adjoint du Service s engageait en bicyclette sur la 
de l'Economie Rurale au m in istè-1 route nationale. Sous la violence 

de l'Agriculture et J.-R. Belzile. du choc, le jeune homme fut pro­
gérant de la  Coopérative Fédérée, i^té à plusieurs pieds et sa mort

fut instantanée. L'accident

un

tionale.
De courtes allocutions furent 

prononcées par MM. Casgrain. 
Perrier el Brillant.

Plusieurs des cent et quelques 
élèves qui suivirent les cours de 
pelle année ont reçu . en plus de 
leur certificat, des prix spéciaux  
consistant en b o u rses . coupes 
etc. Mlle Germaine Garon, d -1 Chi­
coutimi. a mérité la coupe du pré­
sident de l'University of Western 
Ontario, pour ses succès en an- 

PROCHAIN CONFERENCE-1 : çlais. Mlle Alma McCnv d'Ed-

ment avance  
com m e cela  se  faisait jusqu ici.

Dans la  liste des centres a f­
fectés par cette modification se 
trouvent les centres d'entraine­
ment d'officiers à  Trois-Rivières et 
Gordon Head, Colombie ca n a ­
dienne. dont la  fermeture prochai­
ne a  déjà été annoncée.

Tout comme dans le communi- 
annoncé la fermeture

prochaine.
Sam edi le 4 septembre 

lieu le tournoi
aura

au-Epitaphe
quel tous les joueurs du club 
prendront part. A partir du jeudi 2 septembre 1943, il est illégal pour 

un consommateur  d ’acheter n’importe lequel des pro­
duits sus-mentionnés, 
valables  de rationnement.

excepté sur remise de couponsR G T Â R Y M O U SK Ique qui a  
de ces cam ps d'officiers, le com ­
muniqué d'hier soir disait que ces  
changem ents sont rendus p ossi­
bles parce que 
pension des unités 

et que

Les c o u p o n s  " D "  d u  c a r n e t  d e  r a t i o n n e m e n t  No 3 s e ro n t  
e m p lo y é s  à  c e t  u s a g e .  Le c o u p o n  " D - i  
2 s e p t e m b r e .  A  p a r t i r  d u  16 s e p t e m b r e ,  d e u x  
s e ro n t  v a l a b l e s  t o u t e s  les  q u a t r e  s e m a i n e s .

la phase d'ex- 
de l'armée 

l'entraîne
n s e r a  v a l a b l e  le

est p assée  
ment peut maintenant être consa  
cré principalement aux renforts.

Les centres d'entraînement ha- ; 
sique de Lauzon. Ottawa et Régi­
ne sont fermés com m e tels et ser­
viront maintenant com m e dépôts 
de district. Le centre d'entraîne­
ment basique de Huntingdon ser­
vira à  des fins m édicales et celui 
de Rimouski à des fins d'opéra-

c o u p o n s
plus entier pour réaliser les ob- sion de détective, 
iectiis de l'Association Forestière 
Q uébécoise. Ces denrées sont rationnées afin d'assurer la répartition équi­

table des approvisionnement: disponibles. Les personnes qui
n'utiliseront pas leurs coupons à l'achat de ces produits pour­
ront s'en servir pour obtenir du sucre en plus de la ration 
courante et de la quantité allouée pour la mise en cor serve.

lions.
Le centre basique de Chilwack, 

C.-C., est fermé et son futur est 
encore à  l'étude, comme dans le 
cas d es centres d'entraînement 
pour officiers à Trois-Rivières et 
Gordon Head.

U N  C O U P O N (( D ”  N ’ E S T  V A L A B L E  
que pour

6 oz de confitures, gelées, marmelade, miel liquide, beurre 
de pomme, beurre d'érable ou beurre de miel

N o c e s  d 'o r ou
V2 lb net de sucre d 'érable ou miel

ou
10 oz de mélasse ou sirop d'érable 

ou
12 oz de sirop de mais, sirop de canne à sucre ou tout autre

sirop de table 
ou

10 oz de fruits en conserve 
ou

Vzlb net de sucre

J o u r n é e s  c o o ­
p é r a t i v e s  d a n s  
le  B a s  d u  F le u v e

en rayon
La sem aine dernière, à St-Ana- 

clct. M. et Mme Donat St Laurent 
ont fêté leur 50o anniversaire de 

Le matin, une grand­
i r

ca-
Quand vous achèterez cos produits dans des récipients, il 
sera pas toujours possible d'obtenir la valeur exacte de

EXEM PLE : Si vous achetez des pois de confitures:

Un coupon "D " est 
va lab le  pour

ne vous 
vos coupons.

B a ie - C o m e a u
un pot de 4, 5 ou 6 oz ou  deux  
pots d e  3 oz.La quatrième exposition de  

fleurs et légum es a  débuté mer- j 
credi à Baie-Comeau. M. A. G. ! 
Sa pour in en a  présidé l'ouverture j 
et M. le maire Sew ell a prononcé | 
une allocution do bienvenue aux  
visiteurs qui passeront à l'Ex posi­
tion d'ici sam edi. La Société Her- 

Au début de septembre, s'eu- licole, qui a  organisé cette expo, 
vrira dans le soubassem ent de se  com pose de M E. Sowell, pro­

est l'Ecole D'Amours une école d e- sident honoraire, M. A. G. Sabou- 
sur venu dans le village m êm e de dentation artisanale sous la di- rin, président actif, M Léo Ravav 
St-Fabien .au début de la soirée, rection d'un professeur des Ecoles vice-président, M. Paul Carpen- 
Le conducteur de l'automobile d'Arts et Métiers de la province, tier, trésorier, et d e quelques di- 1 
stoppa immédiatement sa  voiture, On comptera, dès l'ouverture des recteurs. Le comité d e survaillan- 
s'em pressa de requérir les so in s , cours, une quinzaine d'élèves, ce  des exhibits a  été confié à  M. 
d'un m édecin et alla chercher un j Cette importante réalisation e s ’ J. Villandre, l'hon. Edgar Rochelle | 
prêtre, tandis que les témoins se  due à  l'initiative de l'hon. M. Oné- assistera à  diverses cérém onies et 1 

portaient au  secours de la  vie- sim e G agnon et la Commission la Fanfare du Royal 22e Régiment !
d e Q uébec y  participera.

t un pot de 7, 8, 9, 10, 11 ou 12 
J o z , ou  deux pots de S o z , ou  

deux pots de 6 o z , ou trois 
pots de 4 oz.

ou n'importe quel autre nombre de pots pourvu que le poids 
n excede pas la valeur totale des

FO U R N ISSE U R S^-D étenteurs de quotités, consommateurs industriels et 
fournisseurs obtiendront tous renseignements utiles au sujet de ce  rationnement 
dont 1 application est identique à celle du sucre, on s'adressant au Bureau dé 
rationnement le plus proche.

Deux coupons “ D 
son t valab les pourN o u v e l l e  é c o l e  a r t i s a n a l e  

à  M a t a n e !
coupons.re

succursale de Q uébec.

S a i n t - L u c
S ERVI CE DU R A T I O N N E M E N T'

Le fête champêtre, qui eut lieu  
à  St-Luc de M atane .dimanche, 
a  remporté $800.00. som m e qui 
sera versée aux oeuvres parois­

siales.

LA COMMISSION DES PRIX ET DU. COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE r

C G I  W - F
time. Scolaire de M atane.



Le Progrès du GolfefllmousKI, rendrefll, 3 septembre 1943 Pan 3

Que vaut un sapin ou 
une éplnette de 

4 pouces ?

Divergence de vues 
entre alliés et russes

LE R O L E  DU  CA NADA D A N S  L E S  
D K U U H A lN E S  U l-h E l lS IV E S et q u e lq u e s -u n s  d e s  p rin cip au x  — M e r c r e d i, le  1er sep tem b re , 

co n se ille r s  d e  M. C hurchill é ta ien t en  l'é g lis e  d e  S t-N a rc isse , se r a
i c h a n té  le  s e r v ic e  d e  M. E m ile  

•< D es q u e st io n s  d'intérêt m u tu el B a n v ille , so ld a t d e  l'arm ée  c a n a - 
pour le s  d eu x  p a y s  furent p a s s é e s  d ien n e , mort e n  S ic ile  le  27 juillet, 
en  revu e, a  la  lum ière d e s  d éc i- 11 éta it â g é  d e  23 a n s .

, ,  „ , . , , _ , s io n s  prises à  la  récen te  c o n ié r e n -1 — N otre c o n c ito y e n , M. W ilbrod
_________  I . U ne « o u v e llc  d iv e r g e n c e  d e  v u e s  v ien t d e  s e  m an ifester ou vcr  d e  la  C ita d elle . , , , c e  d e Q u éb ec  ». ! D cg râ ce , v ien t d 'etre ép rou vé par

En c e ,  nnnn  > i c *  1 ^  le s  A U ies e t  le s  d u s s e s  a u  d e  la  r e c o .m a issa u c e  „ . (L“  r e s id e n c e  v ic e -r o y a le  d e  ,a  C elle  s é a n c e  extraord inaire d u : la m ort d e s a  m ère  M m e Pierre
r • Ln CGf  a n n o e s  ou  le  b o is  e st fort en  d e m a n d e  et tou ch e un prix au  com ité  ira n ça is  d e  la  hhcration  n a tio n a le . Londres. W a s.n iig - C ita d e lle , en  effet, a  e tc  le  theatre ca b in et d e  gu erre  c a n a d ie n  fut D cg râ ce . d é c é d é e  à  C am p b ellton  
r a iso n n a b le , p lu s ieu rs  petits  et m o y e n s  p rop rieta ires forestiers son t 10,1 e l le  C a n a d a  ont recon n u  le  co rn u e  t r a i t a i s  a  A lger  co in  d un au tre év é n e m e n t im portant. ten u e  im m éd ia tem en t a p r è s  le  le  28 aoû t. E lle éta it la  m ère d e
c n ie s  d e  reco ller  in d istin ctem en t le s  je u n e s  lig e s  e n  p le in e  crois- i au  oryu au m ie rep r e se n .a m  le s  in terets i m i t a i s  s a n s  lu i a cc o id e r  le  " lors q u e. pour la  s e c o n d e  lo is, d éjeuner, q u e  M. C hurch ill et M. ! M m e H ector B arbe d e  Mont-IolL

b a n ce  c o m m e c e l le s  p a r v e n u e s  à  m aturité  ou p a ss a n t 1 a g e . | statut a e  g o u v ern em en t v ern a u le  a v e c  toutes le s  p reroga tives q u e  le  prem ier  m inistre W in ston  Chur- ^ in g  prirent à  la  C ita d e lle , en
„ „ S l1  *“ l ,o u iOUIS illo g iq u e  d 'abattre d e s  t ig e s  e n  p le in e  cro is- ! su p p o se  un g o u v ern em en t o m cie l. L-e so n  co te  M oscou  reco n n a ît ch ill, a  so n  rciour d e s  u au ren tid es. co m p a g n ie  d e s  m em b res  d u  c a b i-  lundi, eurent lie u  le s  fu n éra illes
sn n e e , ce tte  p ratiq u e s  a v éré  do p lu s  en  p lu s  ra tion n elle , a  m esu re  : le  com ité  d ’A lg er  s a n s  a u c u n e  restriction et c e s t  le  se u l g o u v ern e- le  prem ier  m inistre M a ck en zie  n e l d e guerre et d e s  officiers. do  M J -R ené D ubé d é r é d é  à
q u e  1 a c c r o isse m e n t d e  la  p op u la tio n , la  d im inution  d e s  a ires boi- n lcn l °  p rendre u n e  te lle  attitude. Lm q et le  com ité  d e  guerre du c a -  Lc cab in et d e  guerre c a n a d ie n  C h a p le a u . O nt., à  l'â g e  d e  50 a n s
su e s  d a n s  le s  cen tres  h a b ite s , d e s  d e b o u c h e s  toujours p lu s  v a s te s  et E v id em m en t le  C a n a d a  n a  su iv i q u e  le s  d irectives de l'A n g ic- ^m ut c a n a d ie n  ont co m erc  p en - c s l co m p o sé  du  prem ier m in istre La d ép o u ille  m orte lle  fut e x n o sé e  
v a r ie s  pour le s  produ its d e  n o s  forets . d o n n en t â  n o s b o is  u n e  v a - 'erre et d e s  E tats-U nis d a n s  l'attitude a  prendre en v ers  le com ité  dui.t Q u elq u es h eu res. M. Cnur- e) d e  huil d e  s e s  c o llè g u e s  du  ch ez  M. H crm én éa ild e  R ov II é-
lou r co m m e r c ia le  d e  p lu s  en  p lu s  g ra n d e . Iran ça is. D a n s so n  co m m u n iq u é  â  A lger , le  prem ier m inistre d u  ch ill a v a it  pour la  p rem iere fo is g o u v ern em en t féd éra l: le s  h on s. tait le  g e n d r e  d e  M. U lfranc St-

11 ia u t en  m o y e n n e  30 tig e s  lé p in e tte s  et sapin» d e  4" d e d. h. p . C a n a d a  s e  réjouit du  fait q u e  le  com ité ira n ça is  d e  la  liberation  n a - s ie g e  a v e c  le  c a b in e t de guerre T h om as C rerar. J. L. R alston . Laurent, d e  R im ouski-E st et lo
p our form er u n e  cord e d e  b o is  â  p u te  eco rcé . La v a le u r  sur p ie d  b a n a le  p oursu it la  lutte con tre le s  p u is s a n c e s  d e  l'A xe et la is s e  en - du  C a n a d a  le  le n d e m a in  d e so n  L ouis Saint-L aurent, C. G. P ow er, p ère  d e  M lle M arguerite D ubé du
d u n e  te lle  co rd e  est p résen tem en t d e  q u e lq u e  S4.00 à  57.00. su iv a n t tendre q u e  le  C a n a d a  e s t d és ireu x  d e  lui ven ir  en  a id e . arr ivée  a  Q u eb ec , le  12 aoû t A n g u s  M a cD o n a ld . J.-L. l ls le y . J.- m ê m e  e n d r o it
le s  r eg io n s . En p ren an t 55.50 co m m e v a le u r  m o y e n n e , un sa p in  A in s i le s  p a y s  a l l ié s  r ec o n n a is sa n t le  com ité  d A lger  co m m e dern ier. £  M ichaud  et C . D. H ow e.
ou  u n e  ép in ette  d e  4 s e  trou ve a  v a lo ir  U cts d eb ou t. D un e ia - adm in istra teu r d e s  b ie n s  Iran ça is n e  tant en  q u e lq u e  sorte qu e con- U ne d éc lara tion  con jo in te  d e s  -rrr
ço n  g é n é r a le , il fau t à  la  N ature q u e lq u e  30 a n s  pour produire u n e  firm er o ffic ie llem en t la  s itu a tion  q u i r èg n e  en  A trique du nord d ep u is  d eu x  p rem iers m in istres a  r é v é lé  n m m n r n  n r  i i rrnC D A TIfU l
te lle  tig e . l’é ta b lisse m e n t d e c e  co m ité . L es re la tio n s en tre eu x  et le  com ité o ffic ie llem en t a u x  jou rn a listes, en  L U liu tlL u  uL  LA l* tU ttiA  I lUN

A v a n t d 'a ller  p lu s  lo in , r a p p e lo n s  q u e  l'ab b rév ia tion  d.h. 
g n if ic  : d iam ètre  â  h au teu r d e  poitrine. C 'est le  d iam ètre  
sur éco r c e  à  4 p d s  1 » du  so l. L on  étab lit d e  c e lte  fa ço n  le  d ia - j 
m ètre d e s  arb res sur p ied  afin  d ign orer  com m e facteur le  r en fle ­
m en t d e s  ra c in es .

présen ts.
Q u é b e c . —  Le rô le  q u e  le  C a ­

n a d a  jouera  d a n s  le s  p ro ch a in es  
l o t ie n s iv e s  d e s  A llié s  contre 1 A x e  

s est d e c id e , m ardi, d a n s  le  secre t

(C o m m en ta ires d e  la  British U nited  Press»l

p ar A R M A N D  FA FA RD . i.f.

— En l'é g lis e  d e  R im ou sk iE st,

_— A 1 H ôp ita l S t'Io sep h  , est d é ­
c é d é e  M m e J.-A lfred G a m e a u  
(V éro n iq u e  C o llin ), à  l'â g e  d e 57

, . - i a n s , d e  R im ousk i. E lle éta it la

D E S  C H A M B R E S  DE C O M M E R C E
r i  7  7  DE L# PR0VEE1S0REL SZJ:. nx

in triguent cer ta in s o b serv a teu rs . Il s e m b le  s ig n ii ic a t i i , si l'on tient M ais il est un tait certa in , c  est -----------_ A n a to le  L aliberté  (M a rce lle ) , e t
D a n s  d e  b o n n e s  co n d itio n s d e  c r o is sa n c e , le  sa p in  ou  l'ép in et- com p te  d e s  p ro b lèm es d 'ap rès-gu erre , q u e  La R u ssie  r eco n n a isse  le  g u e  e s  d eu x  h o m m es d Etat, a c - M ontréal. —  La F édération  d e s  d e  ivRVI. G u s ta v e , C h arles  et 

te d e  4 a tte in d ra  un  d iam ètre  d e  10" d a n s  un autre 30 a n s, so it à  C om ité s a n s  restrictions a lors q u e  le s  A llié s  resten t sur la  réserv e , c o m p a g n e s  d e s  m in istres du ca b i- C h am b res d e  C om m erce d e s  ieu- j Jean-L uc G a rn ea u , M lles A lin e  et
1 â g e  d e  60 a n s . C om m e il n e  faut p lu s , en  m o y e n n e , q u e  8 tig e s  II est p ro b a b le  q u e  la  R u ssie  ch erch e  d e s  rap p roch em en ts im m éd iats 1101 d e  Querre c a n a d ie n  et d e s  n é s , qui g ro u p e  en v iron  48 C h a in - , G em m a  , d e  R im ousk i. S e s  funô*
d e  10 pour form er u n e  cord e d e  b o is  à  p â te  écorcé , le  sa p in  ou  l ’é* 1 a v e c  la  F ran ce en  p rév is io n  d e  l'ap rès-gu erre . O n se  sou v ien t d e  ch efs d e s  trois éta ts m ajors, ont b res d e d iv e r se s  r ég io n s  d e  la  pro- ; ra ille s  ont eu  lie u  à  la  ca th éd ra le
p in ette  d e  10 s e  trouve â  v a lo ir  68 c ts  " i ($5.50 d iv is é  par 8». | l'a d h és io n  d e s  c o m m u n iste s  fra n ça is  a u  m o u v em en t du g é n é r a l d e  d iscu te  1Q part q u e  le  C a n a d a  v in ce . tiendra so n  co n g rès  a n n u e l,  ̂ m ercred i, a u  m ilieu  d 'u n e a s s is -

D a n s  1 e s p a c e  d e  30 a n s , notre arbre d e  4" a  d on c  a u g m en té  e n  i G a u lle  a v a n t l'un ion  d e  tou tes le s  forces fra n ça ise s . Il est d ifficile prendra a u x  p ro ch a in es  op éra  le  lundi et le  m ardi, 20 et 21 se p - ! ta n ce  c o n s id é r a b le ,
v a le u r  d e  62.75 cts. En d 'au tres term es, il a  p lu s  q u e  d é c u p lé  la  d e  p réc iser  le  rapport entre c e s  d eu x  f a i t s . m a is  il n 'en  reste  p a s  dan s m ilita ires en  Europe et p io - tem bre. â  Sorel.
v a le u r  g u  il a v a it  à  30 a n s . A  q u e l tau x , faudrait-il p la cer  à  inté- ! m o in s  vra i qu 'un  é c h a n g e  d e  d ip lo m a tes  entre le  com ité fran ça is  et b a b lem en t d a n s  le  P acifiq u e. Un fort co n tin g en t d e d é lé g u é s
rët c o m p o sé  6 cts pour obten ir à  1 exp ira tion  d e  30 a n s  68 cts" i ? I M o sco u  en tra în era  n é c e ssa ir e m e n t un  rap p roch em en t étroit. . M a ck en z ie  K ing et s e s  co i partira, le  lu n d i m atin , d e  M ont-
A u  taux  très in téressa n t d e  8.47 p. 100. S i v o u s  trouvez pour votre II s e m b le  q u e  M o sco u  ait te n d a n c e  â  recon n aître  p lu s fa c ile - Ç*a *c n t arrives à  Q u éb ec  rea l, à  bord du v a p eu r  Q u éb ec ,
a rg en t un  p la c e m e n t sûr a u s s i  rém u nérateur, n 'h és itez  p a s . m en t q u e  le s  au tres N a tio n s u n ie s  le s  co m ités  d e  ré s is ta n ce  d e s  p a y s  "u n d * s.°'r' a P res a v o ir  tenu , d a n s  La prem ière s é a n c e  du co n g rès

D a n s  la  rég io n  du  B as Saint-L aurent, ou  la  c r o is sa n c e  d e s  rési- e n n e m is  ou  o c c u p é s . O n s e  so u v ien t en  effet q u e  M oscou  a  d éjà  a »^°tinee. u n e  s e a n c e  d a n s  la  au ra  lieu  à  bord du  m êm e v a p eu r ,
n e u x  e s t très b o n n e  on g é n é r a l, n o u s  a v o n s  co n sta té  q u e  le s  sa p in s  o r g a n isé  so n  propre com ité  d e P o lo g n e  libre in d ép en d a m m en t du c a p ita le  icd era le . Ils y  a v a ie n t u n e  fois qu  il se ra  à  q u a i d e  S o ­
cle 4 â  6 p o u c e s  d e s  p e u p le m e n ts  irrégu liers (p eu p lem en ts  dont le s  g o u v ern em en t p o lo n a is  é ta b li à  L ondres . et la  R u ssie  p o s s è d e  é g a -  Pn s ' dit °n , d e s  d e c is io n s  très im  rel. D ans 1 a p rès-m id i, v is ite  d es
t ig e s  ont d e s  â g e s  variés»  a c c r o issa ie n t leur d iam ètre  d e  4" en  d ix  lem en t so n  propre com ité  a lle m a n d  libre. L es R u sse s  ont étab li c e s  P ° r ,a n te s - C est s a n s  d ou te  sur u s in e s  de La S o c ié té  S orel Indus-
a n s . en  m o y e n n e , a p rès  l'e n lè v e m e n t d e s  v ie ille s  t ig e s  v o is in e s  q u i o r g a n ism e s  in d ép en d a m m en t d e s  au tres N a tio n s u n ies . le s  p rojets é la b o r e s  a  O ttaw a  qu  tries. Ltd., et. le  soir, gran d  b a il­
le s  op p rim a ien t. Or, accroître so n  d ia m ètre  d e  4" en  d ix  a n s . c 'e s t La r e c o n n a is sa n c e  d e  c e s  co m ités  pourra en tra îner d e s  p rob lè- ° 1.11 P°^le e s  d e lib era tio n s  d e  la  q u el. M. C yrille  V a illan cou rt. con -  
pour u n e  tig e  d e  6". q u ad ru p ler  so n  v o lu m e , porter sa  v a leu r  sur m e s  sér ieu x  a p rès  la  gu erre  lorsqu'il s 'a g ira  d e  rétablir le s  terri- > Ult.?df l i e ,  m ardi. se ille r  leg isla tif, directeur geran t
p ie d  d e  16 cts à  68 cts a u  cou rs d e  la  m ê m e  p ériod e. , m ires d e  c h a q u e  p a y s . O n  se  so u v ien t q u e  La R u ssie  réc la m e u n e  A  ,5 h eu res  et d em ie , le  porte d e  la  F ederation  d e s  C a is s e s  Po-

C et a c c r o is s e m e n t , su rp ren an t pour le s  n on  in itiés . n 'est p a s  ' partie d e  la  P o lo g n e  or ien ta le  d 'a v a n t la  guerre. ; p aro le  d e  la  C o m m ission  d e 1 In- p o la ires , d e v e n u  c e s  tem p s d e r - ,
un  m a x im u m . Sur d e  b o n s  s o ls  forestiers b ien  d r a in é s , il n o u s  ; En sep tem b re  1939 l'A n gleterre  et la  F ran ce ont d éc la ré  la  form ation  en  tem p s d e gucrre du " 'ers co n se iller  du  p resid en t d e  
est arrivé  d e  con sta ter  q u e  d e s  sa p in s  a v a ie n t  accru  leur d iam ètre  gu erre à  l'A lle m a g n e  pour a ssu rer  l'in tégrité territoriale d e la  P olo- C a n a d a . M- A. D. D anton, ren con  la  C om m ission  d e s  prix et du
d e  5" en  d ix  a n s . a p r è s  q u e  la  c o u p e  d e s  arbres m ûrs v o is in s  le s  q n e  . m a is  v o ilà  q u e  m a in ten a n t la  R u ssie  . d e v e n u e  l'a lliée  de l'A n- tra!.1 ,u n e  d *™Vd ° uz°>n e  d = ,ou r" com m erce en  tem p s d e  gu erre  M.

^  ™
et la  r é s is ta n c e  a c h a r n é e  d e s  a r m é e s  a lle m a n d e s  en  R ussie in d i­
q u en t q u e  le s  N a z is  son t d é c id é s  à  p ou rsu ivre  la  guerre jusqu 'à  

p roch a in  r isquant a in s i d e sub ir u n e  g ra n d e  défa ite  plutôt q u e
C e s  d é v e lo p p e m e n ts  et cette lutte d e- i

d 'A lger  n e  seront g u ère  c h a n g é e s  en  réa lité  , s i  c e  n'est, peut etre, 
a v e c  la  R u ssie  qu i a  m a n ife s té  so n  d ésir  d 'éch a n g er  d e s  rep résen ­
tants d ip lo m a tiq u es .

C e s  a ttitu d es d ifféren tes d e  la  R u ssie  et d e s  a ll ié s  d 'O ccident

p. si- 
m usure

,

BONNE
NOUVELLE

A v an t largem ent surm onté les 
d iff ic u lté s  do t r a n s p o r t  e n tre  
C cylan, les Indes e t  le Canada, 
lu B ureau du  H ationnem ent eu 
fa it profiter les consommateurs 
de th é . A p a rtir  d u  2 septem bre 
deux coupons de 2-oz. pourront 
serv ir pour tro is semaines au  lieu 
de q u a tre  sem aines. Une bonne 
provision de votre th é  favori— 
“ SALAUA”— sera t\ votre dis­
position chez votre épicier.

part d e s  d eu x  prem iers m in istres, lan cou rt parlera  d e  so n  d o u b le  b ien , à  l'o c c a s io n  d e  c e  d iscou rs. 
C ette d éc la ra tio n  éta it r é d ig é e  rô le  d e  géran t d e s  C a is s e s  et d e  parler franc, 

en  c e s  term es.
« U n e  réu n ion  a  é té  ten u e , cet 

a p rès-m id i, à  la  C ita d e lle  d e  Q u é- et l'autre fon ction s. A c e u x  qui b lé e s  d e  c o m ité s  et le  tout s e  ter- 
b ec . en tre le  prem ier m in istre d e  l'on  inv ité  a u  n o m  d e  la  F éd éra - m in era  par u n e  g r a n d e  réun ion  

j G ran d e-B retagn e , le  prem ier m i - , lion d e s  C h a m b res d e s  jeu n es , M. p lé n iè r e  pour l'ad op tion  
nistre d u  C a n a d a  et le  com ité  d e  V aillan cou rt a  dit qu 'il en ten d a it v o eu x .

N o u s  a v o n s  é g a le m e n t  a s s e z  so u v e n t rencontré d e s  résin eu x  
ren d u s à  12" à  l'â g e  d e  50 a n s  et q u i n 'a v a ien t q u e  4" à  20 a n s . 
D e te ls  r é s in eu x  ont a u g m en té  leur v o lu m e  d 'en v iron  18 fois en  30 
a n s. co n se ille r  d e  M. G ordon , in d iq u an t Tout a u  lo n g  d e s  d eu x  jou rn ées  

c e  qu'il en ten d  faire d a n s  l'u n e du co n g rès , il y  a u ra  d e s  a sse m -
V: an
d e  s e  rendre s a n s  con d ition , 
v ra ien t suffir à  ra p p e ler  à  la  réa lité  d e  la  gu erre le s  p erso n n es  a y a n t  
te n d a n c e  à  u n  e x c è s  d 'op tim ism e.

C e s  ch iffres su ffisen t à  dém ontrer qu'il n 'est p a s  p a y a n t d 'a b a t­
tre s e s  t ig e s  a u  m om en t où e l le s  n e  font q u e  co m m en cer  à  form er  
du b o is . D e m ê m e  q u e  l'on s e  q a rd e  d e  s e  départir d e s e s  je u n e s  
v a c h e s  qu i prom ettent d 'être d e  b o n n e s  la itières, d e  m ê m e  doit-on  
s e  con ten ter  d e  réco lter d e  so n  b o is  le s  tiq es en  perd ition , le s  arbres  
p a ss a n t  l'â q e  o u  s im p lem en t m ûrs et d e  n ’abattre ch ez  le s  je u n e s
t ig e s  q u e  c e l le s  qu i d o iv en t d isp ara ître  pour faciliter la  c r o is sa n c e  [ 2 S  P E C H E U R S  R E C E V R O N T
d e s  au tres.

d e s

p o is so n  il y  a  trois a n s . L 'enthou­
s ia sm e  est te llem en t gran d  q u e  |

BO N  P R IX  P O U R  L E U R  P O IS S O N  gua,tre P.êcheuf  W  venaient de)
perdre leur b arq u e , ju stem ent 

, ~  d a n s  la  tem p ête  du 14 août, se
Q u é b e c . L hon . V a lm o re  B ien- m etta ien t à  l'oeu vre  d è s  le  ten d e  '

v e n u e , m in istre d e  la  C h a s s e  et

A R M A N D  FAFARD. i.f.
C hef d e  D iv is ion  d e  R im ouski du 

B ureau  d e  R en se ig n em en ts  Forestiers.
ad

%%R IM O U SK I. A oût. 1943. %,_ m a in  pour s 'en  construire u n e
• | d e  la  P êch e , a  a n n o n c e  q u e  le s  n o u v e i]e- e j a n n o n ça ien t a v e c  fier- 

p ê c h e u r s  d e  la  p ro v in ce , princi jg q u e  le  15 sep tem b re  ils  pour- 
d o ig ts  g a n té s  d e noir le  s ig n e  d e  p a ie m e n t c e u x  d e  la  G a s p é s ie ,  ra ;ent retOUrner à  la  p êch e , 
la  v icto ire . recevron t, cette  a n n é e , le  p lu s

Une
ex ce llen te  
source du  
C om plexe 

n a tu re l d e  la

L E  D E P A R T  D E  C H U R C H IL L
U n dernier rapport n o u s ap -

Le c o n v o i était a p p a rem m en t le  h a u t prix q u 'ils  ont ja m a is  reçu  prend q u -en  y n d e  se n u ,in e  la  p é-  
m ê m e  q u e  ce lu i q u i a v a it  ra m en é  pour leur p o is so n . ch e  est r e d e v e n u e  m eilleu re  et

| NI. C hurch ill d e  H y d e  Park, N e w - i Le » C o m b in ed  F ood  B oard », d gg v o y a g e s  d e d eu x  jours a v e c  ! 
York, il y  a  d ix jours. Le w a g o n - d e s  N a tio n s-U n ies , qui s ié g e a  a u x  )Q. 0 0 0  ifc,s  d e  m oru e par b arq u e  

Le r id ea u  est d é fin itivem en t sa lo n  était << The M ount Ste- j E tats-U n is et a u  C a n a d a , le  prin- on( d e  n o u v e a u  ap p orté  b ea u -  
to m b é sur l'h istoriq u e c o n féren ce  p h o n  ». j tem p s dern ier, a  n on  se u le m e n t cou p  d 'activ ité  d a n s  n o s  h a v res
d e  Q u é b e c , m ardi soir, a v e c  un  L es au tres w a g o n s  éta ien t rem - r é g lé  la  q u estio n  d e s  a p p rov i- d e  p ê c h e .
« D ieu  v o u s  b é n is s e  tou s ! » torn- p lis  d e  n o ta b le s  et d e  secré ta ires  s io n n e m e n ts  d e  p o is so n  m a is  a u s- ; 
b é  d e s  lè v r e s  du  prem ier m in is- qu i sa lu èren t la  fou le  d e s  fen êtres s i c e lle  d e s  prix qu i d evron t être  
tre C hurch ill e t trois s a lv e s  d 'ap - e t d e s  p ortes où ils  é ta ien t in sta l- p a y é s  a u x  producteurs, n o u s  a  ré- 
p la u d is se m e n ts  d e  la  p etite  fou le  lé s . v ê lé  le  m in istre,
d e  n o ta b le s , d e  c ito y e n s , d e  p o ­
lic iers  et d e  jo u rn a listes  q u i s 'é ­
ta ien t g r o u p é s  pour a ss is ter

%%7 .
(Par C h a r les  B. L ynch , 

d e  la  BUP» X
\

Une délicieuse 
céréale

d e  g ra in  e n t i e rI V ita m in e  BS o c i é t é  d ’u n e  M e s s e « 9E v êch é  d e  R im ouski, e.v;L 'ex ce llen ce  d e  la  fa m e u se  m o-

m
le  30 aoû t 1943. |

rue du  ty p e  « G a s p é  cure », a  dit M. l'a b b é  Joseph  M allette, v i - 1 
D urant le s  c in q  jours q u i ont M. B ien v en u e , a  é té  o ffic ie lle - ca ire  à  N otre-D am e du  Pcrpétuel-1

d épart du  co n v o i du  p rem ier m i-j p r é c é d é  so n  départ d e  Q u é b e c  le  m en t reco n n u e  lorsq u 'on  lu i a c - S eco u rs. M ontréal, d é c é d é  le  22
n istre d e  G ran d e-B retagn e .

A v e c  M. C hurch ill s e  trouvaien t ch ill a  é té  l'inv ité  du  G o u v ern e- p lu s  q u e  la  m e illeu re  m oru e sé -  S o c ié té  d 'une
sur le  c o n v o i m a d a m e  C hurch ill, m ent d e  la  p ro v in ce  d e  Q u é b e c  c h é e  d e s  a u tres cen tres d e  p ê-
p lu s ieu rs m em b res  h au t g r a d é s  e t du c o lo n e l Frank C larke, près!" c h e  d e  l'A tlan tiq u e,
d e s  forces d e  terre et d e  m er, a in - j dent d e  la  c ie  « A n g lo -C a n a d ia n  Le Dr Arthur L abrie. s o u s  m i- 
s i  q u e  d e s  le a d e r s  p o litiq u es. Pulp  a n d  P ap er ». U n com m un!- n istre d e s  P êch er ie s  m aritim es.
M a d e m o ise lle  M ary  C hurchill, du q u é  é m is  à  la  C ita d e lle  a  r é v é lé  q u i rev ien t d 'un  v o y a g e  e n  G a s-
co rp s a u x ilia ire  fém in in  d e  C ran - j c e  fait a lors q u e  le  prem ier  m in is- p é s ie .  d é c la r e  q u e  le s  p êch eu rs
d e-B reta g n e , a v a it  p réc é d é  s e s  tre a n g la is  con féra it a v e c  le  c a b i-  so n t p articu lièrem en t h eu reu x  de
p a ren ts  a u x  E tats-U nis. ; net d e  gu erre  c a n a d ie n . j la  fixation  d e s  prix, a u x  p o in ts

M. et M m e C hurch ill prirent j A so n  retour à  Q u é b e c , M. ! d 'ex p éd itio n , p a rce  q u 'e lle  a  per- 
p la c e  sur la  g a le r ie  d'arrière d e  C hurch ill éta it v is ib lem en t r e p o sé  m is  a u x  a c h e te u r s  d e  leur p a y er , 
leur w a g o n . Le prem ier  m in istre e t rev ig o ré . Il arriva d e s  Laurent!-1 d è s  le  d éb u t d e  la  sa iso n , d e s  prix 
portait u n  p a r d e ssu s  gris a c ier  et ; d e s , où  il s 'éta it retiré d a n s  u n  p lu s  q u e  sa t is fa isa n ts  pour la  m o-

c h a p e a u  gris p er le . Son  é p o u  | ca m p , p e u  d e  tem p s a v a n t l'h eu - rue ron d e a u  d éb a rq u em en t. Les
s e  a v a it  u n  m a n tea u  éca r la te , u n e  [ re fix ée  pour son  d isco u rs  à  la  ra- p ê c h e u r s  so u h a iten t in tér ieu re-
rob e g r is e  et b le u  p â le . J dio. L 'ém ission  ra d io p h o n iq u e  ter- m en t q u e  cette  fixation  d e s  prix '

Le lieu ten a n t-g o u v ern eu r  sir m in ée , il d in a  p u is  il rencontra le  s e  co n tin u e  m ê m e  a p r è s  la  g u e r - 1 
E u g èn e  et la d y  F iset s 'é ta ien t ren- c a b in e t d e  gu erre c a n a d ie n . Le j re , c e  q u i pourrait év iter la  b a is s e  
d u s  à  la  g a re  pour le s  sa lu er , et prem ier m in istre M a ck en z ie  K ing su b ite  d e s  prix et la  rép étition  de  
m a d a m e  C hurch ill d e scen d it q u e l- p résid a it. l'h isto ire. C e sy s tè m e  éco n o m i-
q u e s u n s  d e s  g r a d in s  pour leur j L'air r e p o sé  du prem ier m in is- q u e  a  c e p e n d a n t procuré un  autre

tre a n g la is  a  frappé le s  person* b ien fa it à  notre in d ustrie  d e s  p ê-  
D eu x  p etits  g a r ç o n s , en fan ts  do n é s  q u i l'ont vu . O n  lu i a v a it  d 'a il- c h e r ie s  m aritim es, et c 'e s t ce lu i 

m a d a m e  H u gh  Sm ith , s e  ten a ien t leurs préd it q u 'a p rès u n  séjour d e  l'in sp ec tio n  d e s  produits. Il est 
a u  cô té  d e  leu r  m ère  et n e  c e s - d a n s  le s  L aurentides il en  rev ien - é g a le m e n t  à  d ésirer  q u 'e lle  soit 
so ie n t d e  crier: «< A u  revoir, M. droit m ieu x  qu'il a v a it  ja m a is  é té  toujours m a in ten u e , car e lle  sera

Chur- d e p u is  un  a n . O n a  a u ss i é té  frap- u n e  g a ra n tie  in d iscu ta b le  pour le s  
ch ill ». F in a lem en t, ils  s e  d isp en - p é  p ar la  v ig u eu r  d e  s a  v o ix  à  la  a ch e teu rs  c a n a d ie n s  et é tran gers  
gèrent d u  m ot M on sieu r et s e  con - rad io . d e s  p rodu its m a rin s d e  n otre p ro­
tentèrent d e  dire: « A u  revo ir  i . ----- . ----------- v in c e .
C hurch ill... r e v e n e z  C hurch ill ». I * fÜflMIN ATIDN fl F I flRfl A c tu e llem en t, s e lo n  le s  d istricts.

L 'incident a m u s a  M. et M m e LH I1UITIII1HI IUI1 UL LUttU le s  p ê c h e u r s  reço iv en t entre $4.00
C h urch ill q u i souriren t et e n v o y é -  J MflIINTRâTTFN et $5.00 pour c e n t liv re s  d e  m oru e
rent la  m a in . - j IVIUUll DH Lfl é tê té e  et v id é e .

Le c ie l éta it gr is , u n e  b r ise  froi- ----------  p lu s  q u 'ils  n 'o b ten a ien t p ou r leur
d e  sou ffla it du  la r g e  et le  crépus-1  <B. U. P.) —  Le g o u v ern em en t
su ie  tom b ait su r  l'im p o sa n t rocher a n g la is  v ien t d 'a n n o n cer  la  n o - but d e  la  g u erre . Le prem ier  ob-

m in a tio n  d e  lord L ouis M ount-

(Par la  British U n ited  P ress) t t - f i fau

lI1 1C hur- co rd a  p rès d e  $2.00 le  q u in ta l d e  aoû t courant, était m em b re d e  laprem ier m inistre W inston I
m e s se .

S.-E. CHENARD, pire. 
C h an celier .
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Une nouveauté à  Québec.

dire a u  revoir .
EXHIBITS MAGNIFIQUES DES MINISTERES 

DES TERRES ET FORETS,

DE L'AGRICULTURE,

DE LA COLONISATION 

ET DE LA SANTE.
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* COLISEE — Du 5 au 10 septembre 
Super Revue M usicale.wVC 'est trois fois

VISITEZ LES :

SALONS D'ART,

DE PHOTOGRAPHIE,

DE L'ARTISANAT ET LE 

ROYAUME DES DAMES.

Les ROXYETTES4 ‘
*jectif v is é  se r a  s a n s  d o u te  la  r e ­

c o n q u ê te  d e  la  B irm anie et d 'o u ­
vrir la  route d e  C h in e  v e r s  le  c e n ­
tre m ê m e  d e  l'em p ire  ja p o n a is .

U n  autre objectif d e s  forces  
b ritan n iq u es, p ro b a b lem en t b e a u ­
co u p  p lu s  é lo ig n é , sera  l'In v a sio n  i 
d e  la  M a la is ie , la  rep rise  d e  S in ­
g a p o u r , p u is  le s  r ic h e s se s  n a tu ­
r e lle s  fa b u le u se s  d e  S u m atra  e t , 
d e  Java .

La m arin e  et l'a v ia tio n  b r ita n ­
n iq u e s  d evron t porter u n e  la r g e  
part d u  fa rd ea u  q u e  s u p p o s e  la  
p rem ière  p h a s e  d e  c e s  o p é r a ­
tion s. L es A llié s  ont b e a u c o u p  
d 'a u tres territoires à  e n le v e r  à  I 
l 'e n n e m i q u i s 'e n  sert d é jà  pour  
a lim en ter  s a  m a c h in e  d e  gu erre  
ou pour ravitailler sa population.

d e  Q u é b e c .
Le c ie l éta it gr is , u n e  brise  (roi- ; b a tten  au  p oste  d e  co m m a n d a n t  

d e  sou ffla it d u  la r g e  et le  crép u s- e n  c h e f d e s  forces a l l ié e s  d a n s  le  
c u le  tom b a it sur l'im p o sa n t rocher su d -e st d e  l'A s ie . C ette n om in a -  
d e  Q u é b e c . ! tion  la is s e  en trevoir  u n e  o ffen siv e

Q u a n d  le  train s 'éb ra n la , le  pre- a ll ié e  d é c la n c h é e  p a r  tou tes le s  
m ior m in istre K ing le v a  son  ch a - a rm es contre le s  p o sitio n s  japo- 

et d e m a n d a  trois h ou rras n a is e s . car  lord M ountbatten  est

©
A directement du théâtre ROXI de New-York et 

VAUDEVILLE.4
©

Représentations d es ROXYETTES : 3 h. et 8h. p.m. di­
m anche 5 septembre ; 3 h., 6 h. et 9 h. lundi G septem ­
bre ; 8 h. p.m. les 7-8-9 et 10 septembre.

*
©

Op e a u
pour le  p rem ier m in istre do G ran- un exp ert d a n s  le s  o p era tion s  
d e-B reta g n e  et m a d a m e  C h u r - . c o m b in é e s .

c h ill ». ! Jusqu 'à  d a te  , le s  o p éra tio n s a l-
Le petit g ro u p e  s e  m ontra  très l ié e s  sur c e  théâtre d e  guerre n e  

e n th o u s ia ste , m a is  il n 'éta it p a s  furent q u e  p ré lim in a ires et pour  
• c o n s id é r a b le . M. et m a d a m e  C hur- le s  A m ér ica in s  et p ou r le s  Britan-

ém u s. n iq u es .

«Exhibits do la: ESTRADE 5 au 10 septembre.*
V Courses et VaudevilleMarine, ©

©
l'Armée

ch ill é ta ien t v is ib le m e n t
A p r e s  a v o ir  fait so n  fa m eu x  si- ( L es B ritan n iq u es d éc la n ch ero n t  

« V  ». M. C hurch ill s e  p e n c h a  p ro b a b lem en t d e s  o p éra tio n s  a m -

Programme totalement différent do celui présenté au collsée.V1et ©g n e
v e r s  c e u x  q u i é ta ien t là  et dit : p h ib ie s . d e s  In d es  et d u  C e y la n ,

d 'u n e en v erg u re  te lle  q u e  l'on  n 'en
CONCERTS — CARNAVAL (MIDWAY) 

AMUSEMENTS MECANIQUES, ETC.<4l’Aviation.« D ieu  v o u s  b é n is s e  tou s ».
Mme Churchill Ht aussi avec ses ait pas encore vue depuis le dé-
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fo r tes . p lus e lle s  résistent à  la
carie.

La résistan ce d e l'ém ail qui
couvre ot protège le s  dents peut
être au gm en tée par un choix Ju­
d icieux d 'alim ents pendant la

La tradition du Nord O uest est jette à  la taxe qui frappe tous l^s L'ém ail d es d e n ts . servant d'a- période de formation d es  dents,
j de m archer à  1.3 tête du progrès citoyens. A in si l'Etat reprendra bord à  d es fins d e protection et Le plus petit défaut d an s l'ém ail
| soc ia l. Q uand  les vieillards san s d'une m ain ce  qu'il aura donne d'utilité, puis d'ornem entation, retient d es  particu les de nourri-

ressou rces du Dom inion rece- do l'autre ; m a is  en  le  donnant il est essen tie l à  la  v ie  d es dents, | ture q u i . si e lle s  n e sont p as en-
; valent u ne p ension  m en su elle  d e aura m anifesté un esprit d e jus- e t à notre bien-être. ! le v é e s  , s e  gâteront, e i gâteront
| S20.U0. le  gouvernem ent d 'A ’.ber- lice et d 'équité ; il aura supprim é L'ém ail est la  p lus dure subs- ensu ite la  dent. Q uelquefois, ce s

ta versait à  ceux de sa  province des en q uêtes d isg ra c ieu ses pour tance du corps hum ain. La nature défauts d an s l'ém ail sont si p o ­
lo vieillard, o d ieu ses  à  tous et l'a voulu  ain si pour qu'il p u isse tits que le  p lus m inutieux brossa-
coû teu ses pour l'Etat lu i-m êm e, résister au  travail et à  l'usure de go no peut le s  nettoyer.

Un , I P • i ‘ El puis, reculer l'âge  de la  pen- la m astication. De p lus, contraire- Donc, pour éviter une carie sé-
p  , ,  [j, . r (jS c’on jusqu'à so ixan te dix an> ment aux autres tissus, l'ém ail ne r ie u se , les parents sa g e s  devront
J" . L . - v o cn n ' , lrl n'est-il p a s  un ultim e travesti de se  répare ni ne se  ren ou velle  lui-1 1— nourrir l'enfant con ven ab le-

. ,n . S ?  , . . .  la  justice?  D ès l'â g e  d e soixante m êm e: c'est pourquoi il doit être ment: 2— le conduire chez le den-
1 a s y ers a justice, ou p i nns ^  p ]Up nrl ^fes travailleurs ont dur pour résister au x  coups et à tiste d ès qu'uno dent nouvelle

a “ L ° ^  „ “ L Uv iZ  6P"is6 les ressou rces de leur vi- ]a m alad ie. ! paraît. Si l'ém ail a d es défauts.
' i'1 ‘V . . °  ? . K \ ialito. Do quoi vivont iU jusau 'à  L'émail recouvrant le s  dents est le dentiste le s  corrigera avant

a \o c  a c lt?ni e qui sioc (. utiv g(,|y^rite dix an s?  Dix a n n é es  d'in* formé avant que c e lle s -c i ne per-j qu'il no soit trop tard,
per-onno m ie une avec m oins rap acité  p h y siq u e  et de regret de cen t: il est com p osé  de se ls  de! Protéger l'é m a il, c'est protéger

i un oi ar par jour. l'â g e  mûr. a u x q u els  s'ajout" l-> lu calcium  et de p h o sp h o re , qui lui le s  dents.
Le gouvernem ent d Alberta re- ciubr-* souci du pain quotidien, sont transm is par le  san g . Los

sont dix a n n é e s  cruelles. El au nd cellu les constructives d e l'ém ail
vient l'âqe d e la  pension  l'heure transforment le  ca lciu m  et le
d e la  mort so n n e  a v ec  lui. Q u elle  p'-ophore en m illiers de bâtonnets

consé-1 derisio - ! quan d  la nature roqor- d 'ém ail étroits . on d u lés et à
quent il ajoutera à  la  pension  d es 1 oo  d e ri -hes-.es et que l'hom m e ne bords plats. C es b âtonnets sont
vieillards de sa  province la  som  | dem and > au a  le s  récol'er.
m e n écessa ire  pour que ch icun i

5 reço ive un doll ar par jour. Il au-
' r rit voulu  faire d avan tage , m ais
il n'en a p a s  le  droit. Le mi. litre j
d es finan ces fédéral a coupé le s
a ile s  à la générosité, —  ou p lu ­
tôt au désir de justice — du g o u ­
vernem ent d'Alberta.

LA SANTE DES DENTSLes vieillards pauvresConférence historique au Château Frontenac
L'EMAIL
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M588S538aëér I5à2*fi ; J connaît u ne valeur humaine- àm p tout habitant do la  province et ii
veut qu'aucun ne d escen d e
n iveau  de 1. 1 m isère. Par

*
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LA RATION DE CAFE
SERA AUGMENTÉEIml

■

cim entes les uns au x  autres, et
' couvrent la couronne de la dont1 v i :r a x

Depuis quelques années le café
est devenu très populaire comme
breuvage au déjeuner e t  la nou­
velle d 'une  augm entation  dans la
ration sera reçue avec beaucoup
de satisfaction. A partir du 2
s e p te m b re  d eu x  c o u p o n s  de
ra tio n n e m e n t p o u rro n t se rv ir
pour tro is semaines. Achetez du
"SA LA D A " |KJur un café riche
e t savoureux.

rF"

# »  :

( « I.o JOUI ». Montréal >. | d'une coquille dure.
! Q uelquefois c e s  bâtonnets d 'é­

m ail sont im narlaitem enl lor -1
; m es . ou im parfaitem ent cim en-
' lés entre eux ; il en résulte un
( point faible d an s la  cou ch e d'é- ;

l e sergent Eugène Morin, olfi- m ell. O n sait m ie  c e s  points dé- j
cior en chef de la Sûreté Provin- pendent du fait q u e l'enfant n'a j

ial~ à Rim ouski. a été le confé- n as été suffisam m ent nourri d'rv
rencier invité au déjeuner hebdo- limants contenant du calcium ,
rend tire du Club Rotary, mercro- du phosphore et la  vitam ine D. au

la profession m om ent où l'ém ail s e  fermait. Na-1
lu re llem en t. p lus le s  dents sont

: ,I

K  rî <1ï ' . x
V

A o  C i u b  R o t a r y' j

■m Sri
M. R sley a en  effet d écidé que r

nul vieillard qui par.icipe à 11
pen sion  ne peut recevoir, de sour-

j ce s  d iverses, une som m e supe-
! rieure à  S3G5.00 par an.
j sion lé g a le  de S25.Û0 par m ois
: donne un m ontant de 5300.00 par

an; si le bénéficiaire a des rcs- \
I sources q u elcon q u es s'é lev  rnt à
| p lus d e SUS.00 par an. sa  pe nsion

en est d im inu és d'autant. 11 s en (J
suit donc que toute som m e supé-
rieure à  565.00 q u e le gouverne- !(
ment d'Alberta verserait à un
vieillard rentrerait autoin-tique-
m ent d an s les coffres du F éd éra1.

IE luxueux Château Frontenac, du Cap Diamant, les panoramas
u  dont la grande tour émerge qui se déroulent tout autour sont

au-dessus des murs de la Citadelle, vraiment admirables,
sur la photo ci-ha I Construit en 1S93, par le Paci-
pnur la tenue de 1 importante con-1 fjqUe Canadien, le Château Fron-

nité pour plusieurs siècles a venir. 111mint J1 , ’ noi me, qui compte pic>
ô- de 800 chambres à coucher, à part

ries, non seulement du Ca-1 des centaines
nada, mais même du monde entier, possède des salons et ih

la démocratie: Churchill et Roose­
velt. Québec offrait, en effet,
tous les avantages au point de
vue sécurité, tranquillité et faci­
lité d’accès. Et les deux hommes
d’Etat, ainsi que les membres de
leurs suites, pouvaient trouver, au
Château Frontenac, non seulement
de luxueux locaux pour leur loge­
ment, mais aussi des salles spa­
cieuses pour les importantes réu­
nions qui ont motivé leur rencon-

suites 1 tre au Canada.
il n’est pn bablement pas d’hôtel, I de grand luxe, et dont la tour prin-1 Nous reproduisons, ci-dessus, en
en effet, qui, en quelque pays quv cipale porte se- clochetons à 251 médaillons, le.- portraits des trois

soit, occupe un site aussi extra- j pied.- au-dessus de la Terrasse grands hommes qui ont illustré
ordinaire et commande une vue I Dufferin. de leur présence la désormais fa-
aussi remarquable. Du haut de sa On n'aurait pu choisir un en -1 mouse conférence de Québec-
grande tour, dont les vingt-deux droit plu favorable pour la ren- Churchill, Roosevelt et Mackenzie
étages reposent sur les hauteurs I contre de- deux grands chefs de | King.

i

dy. Il r. traité de
..a pen cj0 détective ».

ETES-VOUS ELIGIBLE POUR DES

PNEUS NEUFS ?C r

Q u elq u e log iq u e que puisse
1 paraître la  condition faite au

vieillard pauvre, e lle  est foncière­
m ent inique. Elle sem ble logique jj
à  ceux qui considèrent le vieil- !
lard pauvre com m e une bouche \)\

. inutile, com m e un bon à  rien in- 1)
a d igne m êm e de l'aum ône qu'on ((j

lui jette. M ais si le vieillard p a u ­
vre est d even u  une bouche inu- ill
tile , il n e fut p a s  un bon à rien.
Il fut gén éralem ent, au contraire, jf
un citoyen  m od èle. Le citoyen j(
m odèle est celu i q u i . s'oubliant (i\

Les p ains a  ch ien-ch aud  et à  lu i-m êm e, donne san s compter
et le s  petits son travail à la  com m unauté ; à j , ,

soiit eu- la  fin d e sa  carrière il devient le i '
par une disposition de 1 or- vieillard pauvre,

ao im u n ce qui ae ien d  ia prouve Ceux qui, durant leur vie. n'on'im
lion de tous le s  peins punis de p en sé qu'à thésauriser ; ceux qui jj

trie de la boulangerie, d es ex- n iom s a e  ti on ces une lo is  cuits, n'ont em p loyé leur énergie qu'àljij
perts en nutrition tant d a n s le do- qu n s a g isse  d un pain ou d u n e exploiter les p lu s can d id es (gui
m ainc de la vie militaire que de unite de pain  ou  de co n u sen es  étaient souvent le s  p lus capa-
la v ie  civile. d estin ées a  etre brisees ou sepu* b lesb  ceu x-là  m éprisent le v ie i l-1 «

En b re f, voici les principales reos en  petits p a in s qui pèseront jard pauvre.

l e s  n o u v e a u x  r è g le m e n ts  du
G o u v ern em en t Canadien concer­
n a n t le s  p n eu s , a jo u te n t  plu­
s ie u r s  n o u v e lle s  c a té g o r ie s  d’a-
e h e te u r s  é lig ib e s

flRnnNNAMPP rflN PPR N ANT I Pe leurs nutritives. M. G .-C ecil Mor- Q u eb ec ou deu x autres variétés
UnUUIlliHiiUL UUliULniiHIl I LLO rjsonj adm inistrateur d es produits a e  pam  cuit sur la  so ie ne u ep as-
PRODUITS OE de b oulangerie pour la Com m is- san t p as ib p o u c es  de lon gueu i

’ | sion d es Prix et du Com m erce, a p eu  /eu t etre îa o n q u e e sP A I N S ,  P A T I S S E R I E S ,  E T C ,  sou lign é qu'il fallait cinq fois p lus vente ci la consom m ation.
1 de tem ps pour conditionner un ce s  p ains doivent eu e  ega lem en t

sa c  de farine en d es petits pains com pris d an s le s  dix e sp e ce s  ue
p a in s que les b ou lan gers p eu ven t

fabriquer.

!

1 pour la
1 u  U S

i  la  qu'en d es p ains ordinaires.(Nouvelle
m aintenantC eci et d autres faits sem b la ­

b les  peuvent expliquer facile-
Etant donné le  m an q u e d e m ent le P ° ^ ° j  de cotte ordon-

M M â rr„of æ fjx æ s ro x  &
produits en  élim inant un certain
nom bre d e  produits de b o u la n g e­
rie dits d e luxe et en  élim inant é-
g a lem en t le s  ven tes à crédit.

On a  an n on cé  aujourd'hui qu'­
u n e  ordonnance de la  C om m ission dispositions de cette ordonnance, m oins d e 8 o n ces. Et cependant si le riche d 'a u - ,
d e s  Prix et du C om m erce ab roge Pour toute la durée d e  la g u e r  U n ne m anq uera  plus d e ger jourd'hui a pu accum uler un-' for
toutes le s  ordonnances existan tes re, on fabriquera à partir de tcaux et de p atisseries p esan t tune, c'est parce que le vieillard
touchant le  pain et le s  produits m aintenant dix e sp è c e s  d e p ains m oins de b on ces lorsque cu i.s, pauvre a d éd a ign é
d e  bou lan gerie et contient de au  lieu de quinze. On continuera sa u i les ga teau x  secs , les c e ig n e s  a u e la u es  sou s ; c'est parce que le
n o u v e lles  dispositions. Cette or- de produire des p ains à bon et les petits ga teau x . lo u ie .o is  vieillard a d ép en sé  sa n s  compter
d on n an ce  entrera en  vigueur le  m arché. On ne fabriquera plus les le s  m uliins au son et au  m ais, pe- )a vitalité qui était sienne; c es
13 septem bre. A près cette date, p ains à san dw ich  et d es  p ains san t m oins de 8 onces, p eu v en . parce que, d an s sa  nature ingé-
le  public consom m ateur pourra cuits à  la vapeur. On ne fabrique- etre laoriqu es pour la vente au  nue. en l'ab sen ce de tout raison-
p lus ou  m oins s e  procurer d es  ra plus égalem en t d es pains sur com ptoir u d es  consom m ateurs nem ent, il a com pris, par intuition, l
produits de boulan gerie dits d e  la so le , exception faite de deux par le boulanger-détaillant lui- qu'il n 'y a, d ans la  grande nature,
luxe, m ais, pourra par contre ob- variétés de p ains de se ig le  et m em e ou par les restaurants si ni m ien ni tien, m ais une seu le
tenir facilem ent du pain  ordinal- : d'une variété de p ains ch elle  ou le s  m uliins sont faits sur les lieux, vie. venant d 'une source unique, jj!
re et d e s  gâteau x qui exigent autre pain pour com m unautés cep en d a n t, le s  b oulangers détail- -~-n->art?nant à  tous, et q ue chacun  (I
m oins d e  m ain-d 'oeuvre ex p er te .; re lig ieu ses ; exception est laite é- lants p euvent couper un g â tea u  doit dép en ser pour l'u sage  de jjj
tout en  p osséd ant d e h au tes va-1 gaiem ent pour la province do et d es p atisseries en  p eii,s mor- tous.

cca u x  et les em paqueter pour la Le vieillard pauvre a v é -u  dan -, jj!
vente au  comptoir. Les confiseries une atm osphère trop éthérée ; il -
n e peuvent etre fabriquées q ue s, on est plmi- Q u plutôt on croit jjj

| e lle s  posent p lus de 8 o n ces. l'en punir ; on ne l’en punit p a s  J
O n n utilisera p as du sucre ou cfTr jj continue à  vivre d an s son II

d es su cc éd a n é s  pour les g la ç a  atm osphère sereine. Q uoique ré
| g o s  d es produits de bou lan gerie

sau f le s gâ teau x  de noces.

s tea ic n a m o o u rg
La crise du caoutchouc au  C a ­

n ad a  est encore présente. Mais, à
c a u se  d e  la conservation  et du
contrôle prudent, il y  a  d es  pneus
pour les voitures d e tourisme, c a ­
m ions et ou tillages d e ferme
sentiels i 1 effort d e guerre.

p a ie s  » parKernouse
m ines I

iOTEZ : Ln
■

acheteurs : e pneus euoieles
v int, - i ich’doui:. d* | noun ôliijiblor

Piuaiout

)loau
il.

rlnrvtliculi. un- indou io■ut
I la  liste  n < % t i i.. compl* te L

iso  d e  vc u j erm ottio d. cou
M out.ii uc ({Ui determ in e

< m x q u alifica tion s
1 u» 2 *0 :

suitor 1 ordonnai:
ex a c te m en t q ui : a ch v teu isut 1«

es*
CATEGORIE A »

A yan t droit à  :! s n apes ou  w a g e s ,
• j u d< t. service.;IV!

ro ch n p a jo .de

Si vou s ■ tes d a n s cette c a té g o ­
rie • le tableau  à  ga u ch e
guidera» et
vent être réparés ou r e c h a p é s ,
vou s êtes con sid érés é lig ib les
pour acheter d es  pneus.

Los véhicules j ublics j»our lv
m alades  v isiteuses tiansj it <1< . voy i joui:.

La qîuco c l lo com bustiblo
Irans; ils de  inoubl* -

stiuction, rép a ra tio n  e t

7 Tld.
V OUS

d'am asser q u e v o s pneus n e peu-
j,

) entretien
à  l'unaqo de:L nullUS

iibtUardf :oh
Los transports d o s  m a tières
d e rebut

tt • mr.|v>rts des m a tiè res
p-rcmivio-. comi apprêtée:; et

I :taux ot d f  d m  ; i I lits tuns. . m po .nun t
i f  d e s  Los d en tées  do la  loi me

! v. fi nies b lindés Lor tracteurs  ot ou tillages d"
L. ■ livt i.: on: do jo u rn au x  ferme

(en  gros)
Le fi. i ! .m s  do m étaux v ils  Le
ou d o  i'hu ilo
Los u tilités  p ub liq u es

d 'in cen d ies

ilov< mont d'or- L#J

Alors votre premier p as  est
d 'a ller voir votre vendeur Fires­
tone le plus rapproché. Il a  les
renseignem ents officiels et les for­
mules nécessaires. 11 remplira le
i apport d ’inspection et fera tout
I our vous aider à  obtenir un per­
mis de rationnement de pneus né­
cessaire pour acheter des pneus
ou cham bres ci air neuves ou usa­
gées et des services de rcchapa-

i

(( L. transport g én érau x
appcii o ils  don uctnen, d e s

miner, ot d e  V induclno du Là
lim ent.

CATEGORIE >■ B »
A yan t droit ù d e s  p n eu m atiq u es ou d oc ch am b res à  air
u sa g é s , à  don pnoum atiquoa rech ap és ou à  d e s  ser v ic e s
do re ch a p a g e .

»! I flo Los achotourn do b estia u x  ot
do produits alim ontairos

on n nsab los
Los dont i r te» ot oplom ôtrlotos
qui d onnent d os so in s  a u x  ar-
ruées ou  q u i ont d

/ po-U Los véh icu le
ir. :lu  du p ian  d- la  circu lation
tid u stiie lle  en  lompr d e quor

en reg istres

re #

Les v éh ic u le s  em p lo y é s  au
tian sport du courrier
Le-, i t: ..n i . le s  d o s  gouvor- Lv s correspondants
n om onts féd éra l ot provincia* gra p h es de» la  proi
L< ju o s. m agistrats, sut stetuts Les surintendants rég ion au x
d# i r ^ urours g én ér a u x , le s  du S erv ice  du gu et a ér ien ,
chérit», etc . a n n é e  d o  réserve  ou du  Co-
Les intjvmeurn do vo ir ie  m ité do  protection c iv ile
Lob r.ur Intendants do cons-

Los Inspecteurs d 'in cend ie ,
ci" ic  d en ts, d « ntropôls ù gra in  Los exterm in ateu rs
ou  do ch a u d ières
Los em p lo y é s  do la  S ocié té  do
la  C roix B ouge (en  serv ice
continu)
Le.-. • un ployé* du m in istère de
l'A q n .-u ltm o féd éral ou provin- Les v éh ic u le s  d e  tourism e ot
« a l  ou  I. ; i: s o d a  lions d'é- tam orquon p o sséd és  par don
le v o u r s  d 'an im au x  form lors ou  d e s  p erson n es oc-

« inployô;-. don apprôloitrs cu p és  à  Vagricultuic», m ainte-
ot i* :. con serva teu rs  do don* nanl ou  ré; lian t don iim neu

osson tio llea  ot don cou* bien ou a; ; areilo  com m e r
c ia u x  essen tie l»

que soit sa  p itance, il ne
° n  connaît p as la  m isère ; car la  mi-

! permettra . cependant, d enduire s £r„ est un état m ental et ceux  là
le s  gateau x d un sirop afin de les se u is cn souffrent dont le m ental
conserver irais. Les g la ç a g e s  e o sj au  ras de la  terre. Ceux don!

1 p a is  d es ga teau x  et d es autre» l'esprit vit a u -d essu s d~s contin-
produits de b oulangerie, sau f .e s  g en ce s  m atérielles ne con naissent
gâ teau x  de n oces, sont éga lem en t jam ais les affres m en ta les de la

m isères.

ye.ot photo. . Vous pouvez toujours le repérer
u Et souvenez vous — môme si

vous ne pouvez pas acheter des
pneus neufs — votre vendeur Fi­
restone a  été entraîné et est équi­
pé pour vous aider à  obtenir de
vos pneus le plus grand nombre
de milles — quel que soit leur
marque. Confiez , dès maintenant,
à  votre vendeur Firestone le soin
de vos pneus — voyez le aujour­
d'hui.

Aussi affaire q u ’il soit en ce tem ps de
g u erre , le tab leau  de  d is trib u tio n  n ’est pas
seul à  ê tre  très occupé. Au trava il, tou t le
m o n d e  désire  a rd em m en t u n  m o m en t de

repos, et ce  q u e lq u e  chose d e  plus q u ’as­
s u r e  la p a u se  q u i  r a f r a îc h i t  a v e c  u n

Coca-Cola glacé.
Le Coca-Cola fait co m p re n d re  toute

B jB B  la d ifférence q u ’il y a e n tre  q u e lq u e
H n R  chose de  v ra im en t ra fra îch issan t et

q u e lq u e  chose à b o ire  to u t sim ple-
aB ffjg m en t. Vous vous a tte n d e : à ce  que

-i le Coca-Cola glace vous d é  a ltère,
cl d  le fait. M ais, plus q u e  cela,
il vous laisse la sensation  d e  vous

▼c'-v-j® être  b ien  rafra îch i.

Les inapoetoutn d 'éco lo
I.co instituteur» d 'éc o les  ru ra les

(

S
I

Los véhiculer, ap p arten an t a
u n e éc o lo  d 'ontrainom ont a o
rien
Les taxiautoo

d eiend us.
Il est éga lem en t défendu de Un gouvernem ent qui traite se s

i vendre du p ain  à  crédit et il iau- vieillards p auvres a v e c  une dé-
i dra p ayer com ptant ou donner en cen ce  hum aine, s'honore lui-mô-

éch a n g e  un bon p a y é  à  1 a v a n ce . m c autant qu'il honore se s  vieil-
Les seu le s  excep tions à  c e s  rè- fards. Fn les traitant

| g lem en ts sont
com m e d ;s

les m archan dises héros de l'existence, il s 'é lè v e  à !
ex p éd iées par des voituriers pu- leur propre hauteur. Ceux qui m é- |,f
b iles ou encore les m archan dises prisent les v ieillards p auvres té-
qui sont v en d u es à  d es m inistè- m oignent de leur propre b a ssesse .
res du gou v ern em en t. à d es hô- Ij e ût été alorieux pour le  Can a (
p ilaux ou à  d'autres institutions d a d e prendre la  tête du m onda j
sem b lab les. d ans son attitude à  l'égard d es

D es d ispositions antérieures qui vieillards pauvres. Il es! trop tard,
traitaient du cou p age  et de l'env La N ouvelle-Z élan de l'a d evan cé,
p aq u etage du pain sont éga lem en t D ans cette contrée il est perm is à  1
con ten ues d an s la  n ou ve lle  or- toute p ersonne de so ixan te

d avoir deux m ille francs à  1- '
En com m entant l'ordonnance, banque, de p osséd er une m aiso

M. Morrison a  déclaré : «< D epuis de S?.,500.00 et d" recevoir en m ê
plusieurs m ois déjà nous n ous di- m e tem ps une p ension  décente,
rigeon s de p lus en  p lus vers une I
économ ie du blé si je puis m ’ex- pension  d es vieillards n'est p as
primer ainsi. Les produits d es  con sid érée com m e une aum ône
b ou lan geries et les céréa les  pren j que le  fortuné fait au  nécessiteux-
nent naturellem ent une p la ce  de! le riche ne tire p as le  vieillard da
plus en p lus im portante d a n s le la m isère noire pour s'en é v ite r  à
m enu de tous les C an ad ien s. De | lu i-m êm e le sp ectac le  d ésagréa-
p lus le s  b ou lan geries ont toujours b le ; la  N ouvelle-Z élande

j, con servé leurs prix au n iveau  d ’a- sidère p as l'ind igence
■ vant-guerre. ■ condition

CATEGORIE « C »
A ynnt droit ri do» j-noum utiquo», à  don chambro.n ci air
ur.ciqôn ou ù d os s o iv ic e s  do rech a p a g e .

LES AIDES POUR PROLONGER

LA DUREE DE VOS PNEUS

L. I.orx véh lcu loo  op eros j ar Ionatmne voycrqouro
votidours d \tsn u ran co -v ie  hôtoîo

r t d 'oh liq  dionn
Lob j ust. ara d 'a ssu ran ce»
I • » ; fivoptourn  d«' co m p a g n ies  do Ici
d o  prêt»
I <• i m londant» di m a g a sin s  funèbre»

'

• 8 1 I.o s  mininti
Leo n ittiroi

protioc, rab b in s
lih es  et p ra tic ien s

“C hristian  S c ie n c e"
Los en trep reneurs d e  p om pes

Los p erson n es im potontos
instrum ent Leo arpen teu rs

touristes,
OKI im prévues"
qui Los m em bres du corps d ip lo

m atiquo,
con su ls, etc.

1' %. »-.■
-s ... .

(;
■ ■»

r '
Ajoutez des milliers de milles à

vos pneus en vous servant du
Préservatif pour pneus Firestone
et du Firestone "Tire Crack Fil­
ler". Pour plus de renseignements,
adressez-vous au  vendeur Fires­
tone.

r * on  scrio
Un v éh ic u lé  ou  un/ ans • h ip p om obiles

h ieu îo  do touiiom o
I lo y ô  j ir un cu ltivateur
; -:v..-do un cam ion
Los . T- autours ruraux

Votre vendeur Firostono a  les renne.(M om ents n é  e s sa i
res  ot 1 ra tout c e  q u'il peut pour vou s a id er . Lorsque vou s
avo% l e . o  (n do p n e u s  neufs d em an d ez non a s s is ta n c e  et
non co n se il.

"circonstances
donnance. Un

¥ h m t-com m issa ii or. ,t

ili■
C est qu'en N ouvelle-Z élan de l t*

? Tf
' f

•  Lu recréa  d o n  vt u n e  Iwiowin ra fra îch it-
ta n te  vo n t b ie n  c n te m b lc . V o tre  p rem ière
yoryée d e  C oca-C ola v o u i d it
q u 'il vaut tou jou rs  m ieux  aille*
te r ce q u 'il y u d e  m e ille u r . y4**«3

viwxT VOTjÜJ
y• ü

;

r «
nV fne con-

com m e la
n écessa ire  à  la  réc^p-

« C es deux facteurs ont fait lion d'une p en sion . En N ouvelle-
cro:tre la  production à  un point Z élande la  p ension  d es  vieillards
q u 'elle est u ne charge énorm e est la  rétribution lé g a le  d'un tra-
pour la m ain-d 'oeuvre d es bou- va il antérieurem ent fourni,
lan geries. D ans plusieurs rég ion s i A cette rétribution tous les e l­
le s  b ou lan geries ont d éjà  accep - toyen s ont droit, éga lem en t,
té la  plupart d e ces  sim plifica- form ém ent. Il n 'y  a  aucun d anger
lions d ev en u es  m aintenant obli- économ iq ue à  ce q ue tout vieil-
gatoires en  vertu de l'ordonnance lard reço ive une p ension . Si le
en  restreignant la  production au x  vieillard p o ssèd e  d es reven u s per-
gen res d e p a in  le s  p lus n éce ssa l-  son n els, La som m e cum ulée de

i_i__ revenus et de la pension sera su-

one.

kA p

i\
m f t i

m .

X marchand ^t rr
*%. • uni-

GARAGE MADORE, Enr.Il vaut toujours mieux acheter ce qu’il y a de meilleur!
EmbouUUleuT aulorts*  Cm

COCA-COLA ROYAL BOnLINB W O R K S '^ se s649F res. »



Rlmouskl, vendredi, 3 septembre 1943 
Sainte-Luce

LE PROGRES DU GOLFE P a p s
offrandes d e  m esses pour le re­
gretté disparu, bouquets spiri­
tuels, un g rand  nombre de témoi­
gnages de  sym pathies, m essages, 

Feu M. Ernest DeChamplain. — etc. Nous lui réitérons l'expression 
La paroisse vient de perdre l'un de nos sincères condoléances, 
de ses plus honorables citoyens. Les funérailles étaient sous la 
en la personne de M. Ernest De- direction de la  maison Julien, de 
cham plain époux de Dame Maria St-Anaclet.
Charest, décédé le 25 août à  l 'â ­
ge de  80 ans et 5 mois à  la suite | 
d 'une longue maladie.

Feu M. Dechamplain était l'un 
des descendants de la patriarcale 
famille de Sirnéon Dechamplain,
1er pionnier de Ste-Luce. 11 a  su

■ B *
d 'une nombreuse famille, à  laquel­
le il laisse l'exemple d 'une vie in­

tis en voyage le même jour; nous 
leur souhaitons un heureux voya­
ge et tout le bonheur auquel ils 
ont droit.

On limite les droits Nouvelle filiale de in s t i tu t  
Hheault

B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs
C — 5 lbs et p l u s ___

4 lbs jusqu'à 5 l b s ___ 30c.
POULETS ABATTUS

Ottawa. — L'administration dos L'Institut Rheault de Mont-Joli, ^  
loyers à la Commission des Prix qui a  une liliale à  Rimouski de- ^   ̂ j'T’ ? ^  u,̂  r ,, ,
et du Commerce tient à confirmer puis quelques années, vient de g __ g J 3
aujourd'hui que, après le 1er oc- fonder une autre filiale à  M atane g __ /( jgg r

M. Gérard Fortin, de St-Thomas t°bre prochain, les locataires qui pour y donner le cours common |c  _  5 lbg o( ̂ ug 3
de Cherbourg, est l'heureux ga- louent des pièces ne pourront cial, etc. Les cours débuteront l e 1 
gnant du prix de $25 mis en rafle Plus lake jouir leurs sous-locatai- 7 septem bre prochain, 
dim anche dernier, lors de  la fêle res des dispositions de leurs 
cham pêtre qui eut lieu à  cet en* baux. Si un locataire assigne un 
droit. Des centaines de personnes bail ou sous-loue un appartem ent
ont assisté à  cette fête dont les ou une m aison pour une d u rée , n
recettes furent de $630.57. Deux quelconque de son bail, le p ro -1 La Municipalité de Suyabec, 
cents personnes ont pris part au  priétaire a  le droit d'entrer en fera construire, sous peu, un pont
dîner champêtre et on en comptait possession, en vertu des lois p ro - , sur lu Riviere Noire. Les soumis-
350 à  la soirée récréative qui était vinciales , de sa  propriété au  mo- J sions seront dem andées înces- 
sous la  direction du curé, M. l'ab- ment où expire le bail. Le proprié- comment.
bé Jos. Lévesque. Les organisa- tube n 'a  pas le droit, cependant, ;
leurs remercient la population de d exercer ce droit s il a  établi en- ;
St-Thomas et les nombreux visi- be lui-même et le sous-locataire 
leurs de Matane, St-Luc, St-René des relations de propriétaire à!

locataire. Il existe une telle rela- !

-33c. 
. 31c.

Pesanteur de 90 à  180 lbs _17c.
prix netdes sous-locataires cI PORCS LIVRES ABATTUS 

"Classification établie après 
l'abatage

Sur b ase  du bacon « pesanteur 
chaude ---------- 16,85c. prix net

34c.
St-Thomas de Cherbourg 33c.

32c.
31c.
29c. Georges MASSONC — 4 lbs jusqu 'à 5 l b s ___28c.

-  3 lbs Jusqu'à 4 l b s ___ 27c.
POULETS ABATTUS 

"à  griller"
A — ___
B — ...
C —

i DINDES ABATTUES 
"Vieux m âles"

A — ____

Saint-Ulric c o m p t a b l e  a g r e e

CHARTERED ACCOUHTJLHT 

149 S t-G en n ola ,

I Nouveau pontLa Révde Sr £>t-Ulric (Léa Gen- 
dronl, du Couvent des Srs Mis­
sionnaires de l'Immaculée-Con-

1IMOUSXL
____34c.
---- 32c.

;

-28c.

CARTES PROFESSIONNELLES
—34c. 
__32c.B

-  Avocats -DINDES ABATTUES 
"Vieilles Femelles'

A — _____________
B — _____________

IC — .......

29c.I PRIX ET COMMENTAIRES 
OU MARCHE

g| Lu Révde Sr Sl-Dcmiel, du Cou-

tègre, d 'une piété solide du pa- t'%%clmpaynée' de'To R c 5 e '% r ^ '  St-Gobriel qui ont collaboré au  
roissien modèle, secourable a  ses SfEustache, est venuo visi,er son succes « ele remporte.

eu lieu vendredi le 27. La foule 
nom breuse de parents et d 'am is ' 
qui accom pagnait la  dépouille du 
regretté disparu attestait la haute 
estime dont il jouissait. La levée

re de  '« p a ro isse  assiste de doux sées à  St-Quenlin, N.B. 
cousins du défunt MM. les ahbes ^  Louis G agné es, q |,é  6  Qué-
A. A. Dechamplain e, Ls de-G. ^  dernièrement pou, conduire à

S S P ?k u '  P V " ' , '  ^  tourné à  son emploi, à  Baie-Co-
Vf. Frs Langlois, Ph. Tremblay meclu qprès avoir passé  queh 

firent a  collecte pendant le ser- q ^ s  fours d an s sa  famille, 
vire Les caries-souvenirs furent ^  Edmond-Herménégilde Quel 
distribuées pm  deux pehts-fils ^  Jonqulére. le 14
MM Maurice Beaulieu el Leopold aoûl dernier, pour servir de té- 
Dochamplain. main à  sa  fille Mlle Rachel Ouel-

Le d rapeau  de la Ligue du S.- q^i « épousé M. Edouard
Coeur était porte par M Napoleon Demers, de Jonquière.
Dechamplain. rere du défunt La M Roland Lamarre est allé à
o  aï nP° r, 6 P,ar S°rn frerc Mont-Laurier pour remplir un 
M. Alexis Dechamplain. Les par- contrat de coupe de bois.

d "  corps étaient ses fils: Mme JeanB le Ducasse, de
MM. Zenon, Ls-Albert, O nes,me, Baie-des-Sables, était ici, ces 
Jean-M arc et Jean Luc Decham- jours derniers, en visite chez ses 
plain, et son gendre M. Joseph paren ts
B, G4 Uli.e x / J er  P? r,eu rS du M- et Mme A. Mercier (Jeanne
e aient MM. Frs Lechasseur. Ana- Lapointe), de Québec, ont passé 
clet Gagnon, Aug. Drapeau et quelques jours chez M. Jean La- 
Jos. Langlois. Les tributs floraux p o i n | e

étaient portés par J. Langlois et E ., Lp 25 août, M. Donat Dubé,
‘ Nx9Un  YV î • î • a i f‘ls de M' et Mme Jos. Dubé, a  é- 
M Dechamplain laisse dans le p0usé Mlle Rose-Aline Desrosiers, 

deuil son épousé, nom (Maria*
Charest; se* fils MM. Zenon, de la ;
Maison A. Côté et Fils, A uguste,, 
de Orlando, Floride, Ls-Albert, de i 
Métis, Onésime, de  St-Donat, j 
Jean-M arc et Jean-Luc, de ôte-1 
Luce; s a  fille (Marie-Louise* '
Mme J. Beaulieu, de Price; ses dernier, M. L.-A. Paradis, consta- 
frères MM. Alexis et Napoléon ble de la Police montée, en déta- 
Dechamplain de ôte Luce; une chement à  Québec, conduisait à  
soeur Mme J. Pelletier; ses brus l'autel Mlle Carmen Pouchard,
Mmes Zénon, Auguste, Onésime, fille de M. et Mme J. AIbert Bou- .m our ».
Ls-Albert, Jean-Marc et Jean-Luc chard, négociant à  Cabano. ôon

GAGNON & GAGNON
AVOCAT»

Pcrol-Emlle G a g n e» . C. B. 
G illes G agnon

Im m euble de la  Cl# d e  F o tr o b  
R D 40Ü M 3

__ 35c.
__ 33c.
— 30c.

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
8 p.c. aux expéditeurs individuels 

jet de 5 p.c. aux Coopératives affi-
1 liées.

tion. lorsque par une entente qu il- ! ---------
conque, le propriétaire retire lui- La Coopérative Fédérée de Que- - 
même le loyer du sous-locataire. bec fournit les commentaires

suivants sur les m archés :St- Dalibaireparents.
M. l'abbé Paul-Emile Lamarre, 

curé de St jogues, et Mlle Elmire 
Roy ont passé  quelques jours 
chez M. et Mme Jean-Bte Lamar-

.I
.

CASGRAIN. CARON & TESSM
AVOCATS

Perrault C asgra lx , C. S .
A m èd èe Carom. C. 2L 
M aurice Teeeler. LL. L.

R IM O U Sn
im m eub le BANQUE CANADIENNE NATIONALS 
Bureau à  AMQU1 f Le d eu x ièm e et le  g u #  
M êm e ven d red i de ch a q u e  m ois au  bure#*  
de l'hôte l Gagnom.

VOLAILLES VIVANTES: Poules. 
Les arrivages sont limités La 

et les prix
Nouvelle scierie. — D im anche1

après-midi, après l'ouverture d ’un Hélène de la Croix; Marie-Léona
.bazar à  St-Paulin Dalibaire, il y Bouchard, de Lac-au-Sauinon, en dem ande est active
eut bénédiction de  la scierie de religion Soeur Marie de Sle-lrène. *ont fermes. ^
M. François Pelletier, reconstruite, -  Ont fait des voeux pour un an: Poulets a  rôtir,
après l'incendie qui l'a consum ée Soeur Marie de St-Bertrand, née Les arrivages s
récemment. | M adeleine Gagnon, de Mont-Joli; blés et excédent la dem ande. Les % M édecine générale

Commission Scolaire. — La la- Soeur Marie de Ste-Zita de Jésus, ( pnx ont quelque peu fléchi. '  .
calité vient de se donner une née Ida Gamache, de Rivière-du- Poulets a  griller. j Spécialité : Anesthesia
Commission Scolaire qui au ra  Loup; Soeur Marie de Ste Christi- j Les arrivages sont abondants. > Consultations :
pour président M. P.-A. Harvey et ne, née Juliette Jobin, de Ste- Demande moderee et prix a la j
secrétaire-trésorier M. Sam uel Gu- Christine; Soeur Marie de Ste-Mo-1 baisse. ] < Avant-midi : A 1 HopitaL
— -, nique, née Alice Beaulieu, de  Ste-1 Dindes. » fl , .,__. . . .

Caisse Populaire. —  Une Gais- Angèle de Mérici ; Soeur Marie de j . Les arrivages sont limites et la- > ureau l après-midi:
se Populaire a  été fondée, ces St-Elzéar, née Alexiana Rioux, d e , „  , % i. a  4 h.
jours derniers, en notre paroisse. Si Gabriel; Soeur Marie de St I VOLAILLES ABATTUES: Poules j Soir : 7 à  8 h.

R o d r j e ,  née . Alma Rodrigue,j «  ̂ • „, presqu0 i !  7. rue R oul.au. -  T é l 415 t
Le meme jour ont prononce La dem ande est active et les prix |

leurs v o eu x . perpétuels: Soeur sont fermes. _ ;
Vêfure et profession religieuse. Marie de 1 Immaculée-Conception, j N.B. — Nous tenons à  signaler

— Le 6 août dernier, en la fête i née M.-Blanche Imbeault, de  St- Que conformément aux ordon-1
de la Transfiguration de Notre-j Léon le Grand, Soeur Marie du , nances de la commission des prix
Seigneur , dans la  chapelle de la i Cénacle, née M.-Angèle Lebel, de et du commerce en temps de guer- 
Maison-Mère des Soeurs Servan- i l'Isle-Verte ; Soeur Marie de la re, nous pouvons, dés maintenant,
les de Notre-Dame Reine du Gler- Providence, née Yvonne Martin, de prévoir qu à  partir du 1er sep- ( Pourquoi ne pas prendre o ra n ­
gé, du Lac-au-Saumon, avait lieu Rimouski; Soeur Marie de Si-Mi- j tembre prochain, une baisse assez t lags do notre longue expérience
une cérémonie de  vêture et d e 'c h e l  A rch an g e , née M.-Albertine j m arquée des prix sera enregistrée dans l'organisation de voyages 
profession re lig ieuse, sous la pré- Desjardins, de Drummond, N.-B.; sur les diverses catégories de par terre ou par mer ? Nous som-
sidence de Son Excellence Mon- Soeur Marie-Anne de Jésus , née poulets à  rôtir vivants et abattus, mes à  votre entière disposition, i C. P 720

OEUFS: Montréal et Québec. Adressez-vous à

PORCS LIVRES ABATTUS
ire.

k
k

;sont considéra- t Dr I M .  BOUDREAU
ARTHUR GENDREAU, LL L

AVOCAT

benne ab le  B anque ErarineU de 
R lM O Ü in

gne.
Bureau Am qui (hôtel Lan gis)

Lee 1er e l Sèm e sa m ed is  4 e  ch aq u e m et*:

i ALPHONSE GABON. C. 1.
AVOCATLac-au-Saumon E IM O U in

B ureau  à  AM QUI (hôtel G agnon) &eu L ? 
et Sèm e sa m ed is  de ch a q u e  m ois.

B ureau à  MATANE (hôtel Bernier) leu lèun» 
et 4*m e sa m ed is  d e  ch a q u e  mo4u.m 7. Xr>

ARTHUR ST-ONGE 
AVOCAT

Edifice Lepage 
Rimouski

. t

—I . T4L 270
Bureau en fin de semaine 

à AmquL
seigneur Louis Collingncn, O.M. M.-Blanche Fortier, de Plessisviile;
L, évêque des C a y e s , Haiti, délé-j Soeur M. de la Nativité, née M."
gué de Son Excellence Mgr Geor- i Yvonne Castonguay, de St Quen- 
ges Courchesne, Evêque de Ri- tin, N.-B.; Soeur Marie de Sl-
inouski, assisté du Rév. Père Jo- A lxeandre , née Berthe Vignola, et Québec,
seph Mamie, c.s.sp., supérieur ec- de St-Anaclet ; Soeur Marie de M arché stationnaire
clésiaslique de la communauté, Ste-Cécile de Rome, née M.-Cé- actuels.
du Rév. Père Eugène Audlauer, elle Caron de St-Joseph de Lepa- PORCS LIVRES ABATTUS : 
aumônier, et du Rév. Père Arm and ge; Soeur Marie de l'Assomption, j Montréal et Québec.
Bédard, O.M.I., secrétaire de Son née Iinelda Quimper, de Baie- M arché stable et prix soutenus.
Excellence................ ........................... des-Sables. , BEURRE.

Le sermon de circonstance lut Etaient présents : le Rév. Père I Suivant une ordonnance du 
donné par le Rév. Père Haguette, Eugène Labrie, O.M.I., de Lowell, Gouvernement iédéral, le _
M. S.C., prédicateur de la retraite, Mass., Rév. Père Joseph Morisset- minimum de vente du beurre No
qui prit pour texte: « Au soir de te, O.M.I., du Scolasticat de Na- 1 pasteurisé, en cours durant le
votre vie, Dieu vous jugera sur l'a- tick, Mass., Rév. Père Joseph Roy. mois de septembre prochain, est c.

c.s.sp., curé de la paroisse, Rév. Rxé à  3 3 '2 c. la livre, livré à  1 a-
Ont pris le Saint Habit: Marie- Père B. Braud, c.s.sp., vicaire, M. i cheteur.

Dechamplain, son gendre, M. J. ( Excellence Mgr Léon Pelletier, é- ! Edna Paradis, de Lowell, Mass., l 'abbé Alphonse Tardif, du collé-1
Beaulieu, ses beaux-frères et bel- j vêque auxiliaire de Québec, a ' e n  religion Soeur Marie de  la  Ré- ge de Lévis; M. l'abbé Alphonse 1 de prix prévue, l'offre est limitée
les-soeurs: MM. Joseph Canuel, de donné la bénédiction nuptiale surrection; Marie-Jeannine Gagné, Fortier, de Québec, les Révéren- ; et - à  la suite d 'une dem ande a->
Baie-des-Sables, Oct. Jalbert, de aux jeunes époux en notre pa- de Sayabec, en religion Soeur du des SS. du Saint-Rosaire, et un | m éliorée, ce m arché s'est quel- j mm-u * rrr,
Fort Francis, Ontario, A.-J. Cha- j roisse. Saint Nom de Marie;.. Marie-An- grand nombre de parents et d 'a - 1 que peu raffermi au  cours dej ENTMi>RENEim d e  rmrmAjLa
rest, de  Boston, Mass., M. et Mmes j’ Après la  cérémonie religieuse, nette Rioux, de St-Gabriel, en reli- j mis des religieuses. j cette dernière sem aine. _ ! e m b a u m e u r  d ip l ô m e

J. Fortin, de Mont-Joli, R. Gharest, | mariés, parents et invités se ren- gion Soeur Marie de SHsidore; j J Lundi matin, le 30 août, le ; s e r v i c e  am b u l a k c e

de Charlesbourg, Mme Onésim e dirent à  la villa de M. et Mme Marie-Rose Boulay,.. en  religion ' ' ................ ' ...... .................  beurre No 1 pasteurisé, au  gros, ; No 1, ru. si-Paui. côî e, i <u ia cotkMroi». g
Tanguay, de Ste-Luce, M. et Mme \ J.-A. Bouchard où un succulen t. Soeur Marie Médiatrice;.. Marie- i 1 variait de 33'/ic. à  33%c. la  lb. ; rimouskl j
J. Charette, d ’Amqui; il laisse u n 1 goûter fui servi aux jeunes époux Adèle Parent, de  St-Gabriel, en Pqhjpn ' FROMAGE. i —  .. -------  . ■ I
grand nombre de petits-enfants, de  et aux personnes présentes; la religion Soeur Marie de  l'Ange ul ' ldUlul l
neveux et nièces. , gaieté la plus cordiale a  régné à  Gardien; Marie - Léa - Pauline

A l'occasion de son grand deuil, cette réception. Cham pagne, de Woonsoket, R.-L,
la famille a  reçu de nom breuses Les nouveaux mariés sont p a r  en religion Soeur Marie de.. Ste- du

F. Fortier,
Les arrivages sont limites aux Agent du Trafic-Voyageur, Pacl- 

besoins et les prix sont fermes.
VEAUX ABATTUS :

Bfigue Canadien. Gare du Palcds, 
Montréal Québec, représentant toutes les 

1 com pagnies de navigation océa- 
aux prix nique ainsi que toutes les Agen­

ces de Voyages, ou à P. E. Gin- 
gras, Agent du District, Gare 

| Windsor. MontréaL

N o t a i r e s -
fille de M. Philippe Desrosiers.

EUDORE COUTURE
U — ne14 *m d n t i  

NOT A IM
I  area-» 1 Im m euble QILBXET 

Do ml «U# 1 Bue Bt-Oen» «dn 
B M O U S D

Cabano 1

A S S U R A N C E SM ariage solennel.—Le 30 août
prix

BELZELE & BELZELÏ
HOTADUtl

G le a s o s  B elxlle , L.L.L.
Im m .m l.Ie RAUQUE CAJIADIDOIE WATIOKAU  

E M O U S D

S. Z. COTE, Enr.
1 LUCIEN M ORIN, p ro p .-g é ra n t 

E difice B an q u e  C a n a d ie n n e  N a tio n a le  
P. 459

B u re a u , 33;
RIMOUSKL P. Q . 

R és id e n ce , 379 m  4Tôl :

En vue de bénéficier de l’avance A r p e n te u r -A u ce rv lco  d u  p u b lic  d e p u is  30 a n n é es

T é lép h o n e  71 Boîte p o sta le  403

LOUIS-LEO DOYON
A H P O rrE U R -G E O M IT M  

Ingén ieu r Forestier

îm o u mT41. >14 U *  i m  » i o .

- M é d e c i n —
I En vertu du contrat intervenu -  .
| entre la Grande-Bretagne et le lOUT 18 

Mort accidentelle. — Un cycliste Gouvernement Canadien, le tra­
de Georges Théberge, m age fabriqué le ou après le 1er 

j ills de M. et Mme L.-Philippe Thé- juin 1943. doit être livré à  l'Office 
; berge, de Sf Fabien, a  été tué ins- des Produits Laitiers.

Le prix de remise aux produc-

Dr J.-O. DRAPEAU
MZDECDt-CXIBUlOlEX 

Des H ôpitaux de F t d f  
114 rue St-Oei 

RIMOUSKI

■ ■ f
Tr*m* nunom

Và
i tantaném ent dim anche après-m i­
di dans la  route du village, lors- leurs a  été fixé à  20c. la  livre, f. j 
que son bicycle vint en collision a. b„ point d'expédition de la ia- 
avec une automobile. La victime brique.
était âg ée  de 18 ans et six mois. Prix de remise pour beurre et fro- 
A l'enquête du coroner- qui eut I m age. Montréal et Succursale 
lieu lundi, un verdict de mort ac- : de Québec,
cidentelle fut rendu. I Beurre frais.

Le service a  été chanté mercre- Semaine finissant le 23 août 1943
inclusivement

Dr O MER LECLERC, M. D.
M éd ecin e g é n ér a le  et eh e ié t iig u e . 

SPECIALITE i M alad ies d eslü.v
Vente, location et répara­
tion de machines à écrire, 
machines à additionner.

Avant-ml<1L consultation» è  t'S IpttaL  
H eures d e Bure ara i 1 à  4, t*ap rès  ss l ü .  

S oirée i 7 *  •  hen ree .S É L E C T I FS E R V I C EI " L’Imprimerie Gilbert Ltée.!
IM . B K k iM h L

T4I. r M l
RIMOUSKIN A T I O N A L di a u  milieu d 'un grand concours

de parents et d'am is venus pour No 1 p a s te u r is é -------  32 13-16c.
témoigner leurs sym pathies à  ia No 2 pasteurisé . —  31 13-16c.
famille affligée par cette lourde No 3 pasteurisé ........— 30 13-16c.
épreuve. M. Hilaire Quelle! avait Fromage blanc 
la direction des funérailles. Semaine finissant le 24 août 1943

— Courtier—
A pplication  p lus é ten d u e  «le 

l’Em ploi ob liga to ire .
A ux Patrons et Employés:

Irénée Gendreau
J. ADEODAT DRAPEAU

C ourtier d'A ssurâm es# G én éra les , T ie . Fe% 
A utom ob iles, A ccident e t  M a lad ie , e tn

Courtier en fruits et légume#

RIMOUSKI P. Q. BUREAU t Rue L ep agv, p r ie  dm O arageinclusivement
"Fabriqué le ou après le 1er juin 

1943"

D eerts lers  & Dtonne.
TéL Rés. 631 
TéL Entrepôt 61

s. r. mT iU p h o m . Tl EMOusnFin d'une tournée 
de conférences

20c.
19 lie . 
19c.

No 1 
No 2 
No 3

F.A.B. Point d'expédition de la
A 6èm e O rdonnance sur l'Em ploi obligatoire, rendue 

l’em pire des Règlem ents du Service sé lectif national (em plois  
civils) ex ige qu’on s’y conform e au plus tard le It septem bre 1 9 4 3 . 
Après ce lle  date le patron ne pourra plus, à m oins d’un perm is 
spécial, garder à son service un em ployé visé par la présente  
O rdonnance.

I.es cinq prem ières O rdonnances donnaient des listes d'occu­
pations et astreignaient toutes les personnes du sexe m asculin qui 
y étaient em ployées, si e lles étaient (a )  dans une catégorie d’âge et 
d’état niartim onial spécifiée  par les règlem ents de m obilisation, ou 
si e lles étaient (b )  âgées de 16. 17 ou 18 ans. La 6èm c Ordonnance 
reprend toutes les occupations énum érées dans les cinq prem ières, 
et ex ige que tous les autres boulines de 16  à 4 0  ans inclusivem ent 

tidcnl d isponibles pour le transfert à des em plois de plus haute  
catégories prioritaire en s’inscrivant au plus proche bureau de 
Placem ent «4 du Service sé lectif.

Les détails de la 6èm e O rdonnance furent annoncés dans les 
journaux à la fin  d’août. L’on peut s’en procurer des exem plaires 
à tout bureau de Placem ent et du Service sélectif.

Si vous êtes dans le doute quant à la portée de celte Ordon- 
et la m arche à suivre, inform ez-vous auprès du plus proche  

bureau de Placem ent et du Service sélectif.
Ton* le* homme*, mariés ou célibataires, de 16 à 40 ans 
inclusivement, et em ployés aux occupation* spécifiées, son• 
maintenant assujetis aux Ordonnances. Pour éviter les 
rigueurs de la loi, ceux qui ne se sont pas encore inscrits 

doivent le faire au plus lard le 8  septem bre 1943.

I sons

BUREAU A  MOWT-fOU I

LE PREMIER LUNDI D I  C H AOUI M O S  A  LTIOTEL LAVOIE 

A  AMQUL LK D EU E D O  LU ND I I O T A  LANOXS 

A TROüLPIETOI.EE. LE DEUXIEME MERCREDI. ROTH. LRRRIR 

A MATANE. LE PREMIER MARDI DU MOIS.

Le Révérend Frère Adrien, pro- fabrique, 
pagandiste de l'enseignement des N. B. — Ces prix sont n e ts , les 
sciences naturelles et de l'embel- frais de  vente et d 'entreposage 
lissement du dom aine rural au  ayant été déduits.
Département de l'Instruction pu- Prix de remise de la Coopérative 
blique, est de retour d 'une tournée Fédérée de Québec. Succursale 
de conférences en Gaspésie. 11 a -i de Québec. Sem aine finissant 
voit inauguré cette tournée à  Ri-1 le 28 août 1943 inclusivement, 
mouski, au  début du mois. 11 a  OEUFS
visité plusieurs localités du corn- A — Gros ............
té de M atane et il a  donné ensui- A — Moyens 
te de nombreuses causeries dans 
le comté de Bonaventure. Le Rév.
Frère Adrien reviendra tout pro­
bablem ent dans la  région, au  d é ­
but d'octobre pour tenir de nou­
velles causeries dans le comté de 
M atapédia sous les auspices du 
Syndicat d'initiative de la  G asp é­
sie.

}

!

J.A. GENDREAU, O.D.
4616c. 

_  45'6c.
......  35'6c.
......  38 '6c.
__  30'6c.

o F T O M m u sT B o ra c m i

u i m u i n
B — ...........................
A — Poulettes ............
C — ..................... .........
VEAUX ABATTUS 

"Engraissés au  lait
Bons — 90 lbs et plus ...
Moyens — _
Communs •—
Veaux d 'étable abattus 16c à  18c 
Veaux

de cham ps abattus 15c. à  17c.
AGNEAUX ABATTUS 
Bons — 35 lbs et plus 

I POULES ABATTUES
iA — 5 lbs et p l u s ---------
IA — 4 lbs jusqu 'à 5 lbs .

Les anciens du Pensionnat St- B — 5 lbs et p l u s ______
Louis-de-Gonzague qui ont quitté B — 4 lbs jusqu 'à 5 lbs .
l'institution avant leur 8e an n ée  et B — 3 lbs jusqu’à  4 l b s ___ 22c.

... 21c.

8<‘ r<*

20c.
............19c.

RADIO18c.

Noces d'Or du collège de 
Loulseville

30c.m ilice

CHBC■ 26c.
25c.
24c.

—23c.
F . Q k

qui désirent prendre part aux fê­
tes du 26 septembre sont priés 
d'envoyer immédiatement leurs 
nom et adresse.

On voudra bien noter q u e , cet­
te a n n ée , l'entrée des pension­
naires est fixée au 7 septembre.

(Communiqué '.

C — 5 lbs et plus
C — 4 lbs jusqu 'à 5 l b s ___ 20c.
C — 3 lbs Jusqu'à 4 lbs 
POULETS ABATTUS 

"Engraissés au lait"
A — 5 lbs et p l u s ___

4 lbs jusqu 'à 5 lbs
5 lbs et p l u s _____

..19c.
M I N I S T É Î I I E  « U  T R A V A I L 800 Burin —  ÎOOO M

A. MnrNAMARA
Directeur du Servira té lec llf national 
____________________________________________ D 6 B - F

HUMPHREY MITCHELL 
M inlttro du Travail

. 36c. AA 35c.
B 34c.



LE PROGRES DU GOLFE vendredi, 3 septembre 1943Pages
NOTES LOCALES ( — M m o  J .-P au l  D role t ,  d o  l ' I s l e t . ,

i é t a i t  e n  v il le ,  r é c e m m e n t .
— M m e  E rn es t  St L a u r e n t  <Sr>

.♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦!PETITES ANNONCES I
— M ire s  G é r a r d  S im a rd ,  d e  n o  e s j a c tu e l l e m e n t  e n  p r o m e n a d e  à

M A C HIN ERIE  DE M O U L IN  A  SC .E  " ° " " " '
EQU IPEM ENT DE C A M P  _ | M a l b a i e ,  o ù  i ls  a s s i s t e r o n t  a u  

S tock  é n o r m e  d e  m a c h i n e r i e , c o n g r è s  d u  B a r r e a u  c a n a d i e n .
e t  u s a g é e  p o u r  m o u l in s  a i  _ M , le Dr et M m e  V ictor L ep a -  

scie ,  c o u r ro ie s ,  p o u l ie s ,  a r b r e s  d e , g e s o n [ p a r t i s  p o u r  O t t a w a ,  o u  ils 
c o u c h e  e tc .  C o u v e r te s ,  lits, m a t e  ( a s s i s t e r o n t  a u  m a r i a g e  d u  lieu- 
la s ,  c a b l e  etc. D e m a n d e z  n o u s  in  t e n a n t  D a n ie l  D o ra n ,  a v o c a t ,  îré- 
lo rm a t io n s .  N o u s  p o u v o n s  v o u s  re  d e  M m e  L e p a g e ,  
fa i re  é p a r g n e r  d e  l ’a rg e n t .

M. Z a g e r m a n  & C ie  Limitée,
B a rv ie w  R o a d .  l ig a n ,  e o ‘ d e  p a s s a g e  e n  n o tre  

O t t a w a ,  O n t .  v il je _

E C O N O M ISE Z
E N  F A IS A N T  V O S A C H A T S

n i
— M lle s  B e r th e  e t  M a r g o t  B a n ­

vil le ,  d e  B e a u h a r n o i s ,  on t  p a s s é  
la  s e m a i n e  c h e z  d e s  p a r e n t s  à  
R im o u sk v E s t .

— M lle  T h é r è s e  M a r t in ,  d e  St- 
O c t .av e  d e  M ét is ,  p a s s e  q u e l q u e  | 
t e m p s  e n  n o tre  v il le ,  l ' i n v i t é e  d e  ! 
M lle  Y o la n d e  L a n d r y .

— M . G .-O .  M o r is s e t te .  g é r a n t  
d u  S e rv i c e  sé lec ti f ,  à  R>m',v ? v ' 
M m e  M o r is s e t te  et l e u r  j e u n e  fil-

C ^^^U V W th lt CONO
^  __ SO îlE L___

!n e u v e «

0 ♦

AU St-GEORGES♦:\x\

O
4
4

& 4
va v e c  M lle !1 M a r ie  L a n g lo i s .  y

— M. A lb e r t  L an ie l ,  i.c., d e  M r .f  NIT TT'T"T T

Souliers d 'en fan ts
Hle M a d e l e i n e  s o n t  p a r u s  po._r u" 

— M lle  P a u l i n e  A m iot ,  d e  Q u e  n e  c ro i s iè r e  a u  Lac-F-t J c o ” 
b e c .  a  p a s s é  l a  lin d e  s e m a i n e  à  

B o u q u e t  d e  c o r s a g e  , g e r b e s  R im o u sk i ,  l in v i te e  d e  M. et M m e  
p o u r  m a r i é e s , cro ix , c o u r o n n e s  f r a n ç o is  Joly.
m o r tu a i r e s  d e  to u s  g e n re s ,  a  u n  _ Nl. lo Ur P au l-E m ile  Fortier .  v e n u e  p a s s e r  q u e l q u e s  jo u r s  d e  
p r ix  m o d iq u e .  R e n d e z  v o u s  a u  No d c  Q u e b e c ,  p a s s e  q u e l q u e s  jo u r s  v a - a n c e s  c h e z  s e s  p a r e n t s .  M lle

i179M rUn7QN M e i D a m e  ° U aPPG c n  n o tre  v il le .  P o tv in  é tu d i e  le  c h a n t  à  M onl-
le N o 379 M  1. I — M. J e a n - B a p t i s t e  B an v il le ,  d e  r é a l ;  e l le  a  m ê m o  d é ’à  p g r u  n n

J o n q u ié re ,  e s t  e n  p r o m e n a d e  a  p u b l ic  ot e l le  r é u s s i t  à  m e r v e i l le ,  
R im o u sk i .  n o u s  d i t -on .  S in c è r e s  fé l ic i ta t io n s

— M lle  G e r t r u d e  T a n g u a y ,  d e  e ( m e i l l e u r s  v o e u x  à  n o t r e  j e u n e  
S a in t e - A n n e  d e s  M onts .  é ta i t  e n  
v is i te  c h e z  s a  s o e u r  M lle  A lice  
T a n g u a y ,  r é c e m m e n t .

— M. A n to in e  G a b o u r y  e s t  d e

FLEURS...  FLEURS... O— M ile  G a b y  P o tv in ,  fille d e  
M. J.-A. Po tv in ,  m a r c h a n d  u e  n o  
Ire v il le ,  e t  d e  M m e  P o tv in .  est

S e m e l le  d o  cu ir ,  b ru n ,  

g e n r e  s a n d a l e ,  p o in tu r e s  

4 à  10 et 11 à  2. S p é c i a l

I
♦SOY ONS A BORD

iMm&k
&lŸâ

I
<»

$ 1 ,1 9
L’INSTITUT RHEAULT !

<

-  -CMONT-JOLI, RIMOUSKI ET MATANE
C O U R S  C O M M E R C IA L  
P R A T IQ U E  C O M PLET

N o s  d ip l ô m é s  s e  p l a c e n t  
a v a n t a g e u s e m e n t .

Pour renseignements, s'adresser à
L'INSTITUT RHEAULT

Tel.: 30,

P antouflesIc o n c i t o y e n n e .
— M. G e o r g e s  H e n r i  B é la n g e r ,  

d e  N o t r e - D a m e  d u  S a c r é - C o e u r ,  
. e s t  p a r t i  p o u r  p a s s e r  l 'h iv e r  à  

re to u r  d e  Q u e b e c  o u  il a  p a s s e  E u rê k a .  O n ta r io .
; q u e l q u e s  jours .

i -T
d e  10,000,000 o u v r i e r s  s p é c i a l i s é s  
p o u r  r e p a r e r  le s  d o m m a g e s  m a t é ­
r i e ls  c a u s e s .

EVADE DE ERiSÛN HEHUS * P a c k a r d ,  t a lo n  u n  p o u -  
noir .c e .  b le u ,  r o u g e - v in .

$ 2 .1 5L io n e l  D u f o u r . q u i  s  é ta i t  o v a - <:— M. L a u r é a t  C ô té ,  s e r g e n t  d a n s  
— M lle  Y v e tte  M a r m e n  p a s s e  Va r m é e  a c t iv e ,  a in s i  q u e  s o n  é  d u  u e  i a  p i - u n  a u  n u n u a s K i  u a  

l a  lin d e  s e m a i n e  a  M o n t re a l .  p v J S v , d e  T oron to ,  so n t  e n  p ro rn e -  u ^ ul u e  l u  s e m a i n e  u e r m e r e
— M lle  O d e t te  B e l l a v a n c e  e s t  n a d e  che2  l e u r s  p a r e n t s  m . et  e s i  lo m u e  o m i u n c u e  a a n s  ie  p i e y e  

d e  r e to u r  d 'u n  b re f  v o y a g e  a  M m o  H o r m i s d a s  C ô té  
Q u é b e c .

— M. G a b r i e l  R o u s s e a u ,  direc*

N aissance ♦Bue S! Rosalie. N " D o r s a y " .  B leu , ro u g e*  
v in .  "B r id g e " ,  r o u g e  v in  et 
n o i r  "B o u d o ir " .

'MONT-JOLI. Quo.
Le C a p i t a m e  e t  M m e  M a r c  J  

e t  M  °  q u e  tu i  a v u i u i i  te i .u u  le s  n u n î m e s  B la n c h e !  lon t p a r t  à  l e u r s  p a r e n t s  ♦  
1a  a u i e t e  p ro v in c ia l e  a i n g e s  et â m i s  d e  la  n a i s s a n c e  d  u n e  4

L’IN STITUT RHEAULT
284, rue St Germain.

RIMOUSK1. Que.

L'INSTITUT RHEAULT

Tel.: 431 $ 2 .6 0M m e  C . A .  B e a u l ie u . u e
p u r  le a e i e c u v e  L u g e n e  l» io ru i . fille, 
e u  c n a r u e  a u  i m r e a u  u e  ru in o u s" 1l e u r  d e  l 'E co le  T e c h n iq u e  d e  ; 

M o n t ré a l ,  é ta i t  e n  vil le ,  la  s e m a i -  j 
n e  d e rn iè r e .

— M. J e a n - P a u l  Barr, d e  S t-P a - j  
c ô m e ,  é ta i t  e n  v il le ,  d im a n c h e .

— M. l ' a b b é  E uc lid e  F o u rn ie r  
e s t  r e v e n u  d e  M o n t r e a l  o ù  il a  

.' p a s s é  q u e l q u e s  jou rs .
— L 'h o n o r a b le  H -  -<or P err ie r ,  d e  

Q u é b e c ,  é ta i t  e n  v il le ,  r é c e m m e n t .
— M lle  l

NOCES D'ARGENT SACER- $ 
DOTALES

R em arquables su c c è s ki.162, avenue SI Jérôme 
MATANE. Que.

IU n se  souv ien t  q u 'a u  d é b u t  de  
la  s e m a in e  ü e rm e ie

! Souliers "THERESED 'U N  A G E N T  D A S S U R A N C E ilu io n e i  Uu-
A  LOUER

C h a m b r e s  à  l o u e r , a u s s i  l o g e ­
m e n t  d e  3 o u  4 p iè c e s .  S ' a d r e s s e r  
à  190, r u e  S t - G e r m a in .  TéL 461

M. le c u r e  J e a n ,  d e  M é c h in s .  ♦  
v ie n t  d 'ê t r e  l 'o b je t  d e  b e l l e s  m a  ♦  
n i t e s t a t i o n s  à  l’o c c a s i o n  d u  26e *  
a n n i v e r s a i r e  d e  s o n  o r d i n a t i o n  s a  ♦  
c e r d o ta le .  L a  tè te  a  d é b u t é  p a r  u  ♦  

g r a n d - m e s s e  d 'a c t i o n s  d e  g râ "  *  
c e s  a u  c o u r s  d o  l a q u e l l e  M. le  eu -  j  
rc  G e o r g e s  G a g n o n  lit le  s e r m o n  ♦  
d e  c i r c o n s t a n c e .  Le m id i ,  u n  d î n e r  *
,u l  s e r v i  à  d e  n o m b r e u x  c o n v iv e s  J  

p a r  m s  a g e n t s  i . u e n o u  e t  u u -  ^ C o u v e n t  d e s  ES d u  St R o s a i r e .  ♦  
r o n .  u  m t  a i . e e  p a r  te  d e t e c t i v e  S. Exc. M g r  C o u r c h e s n c  é ta i t  a u  ♦

a  îa  p r ison  d e  n o m b r e  d e s  c o n v iv e s  d  h o n n e u r .  4  HJ 4
D e s  a l l o c u t io n s  fu ren t  p r o n o n c é e s  ♦  ------

Lundi m atin  . il a  c o m p a ru  de- P a r  M g r l e v ê q u e .  M g r  D 'A m o u r s .  ♦  
Antonio CouiV  v .g . .  M. le m a i r e  L o u is  K e a b le .

M . l ' a b b é  J e a n ,  q u i  e s t  c u r é  d e  i ♦

d etour ironipaii la  su rv e i l lan c e
l a  p r i s o n  d e  lu -SoS v ,uru iens , u 

m ousm , pou r p re u a ru  ia  c le  a e s  
lus n o m m e s d e  la  Sure*

T a lo n s  m i l i ta i r e s .  B run  

p a le ,  b r u n  fo n cé ,  f a n  o u  

no ir .  4 à  8.

v ilU li lp S .
le ^ . lov lm -ia ie  s e  m i m a i  u u s s u o l  
u  au  r e c . i e r c n e  ei m o in s  d e  d e u x

8 ®m
A  VENDRE

15 r a d i o s  é le c t r i q u e s  u s a g é s ,  
a u s s i  r a d i o s  n e u f s  à  b a t t e r i e s , 
s u r  t a b l e s  e t  c a b in e t s .  S ' a d r e s s e r  
à  G e o .  G a g n o n .  H ô te l  L a v a l ,  Bic.

V *n eta rd  iis re le v a ie n t de  
D ev inan t  ou  il av a i t

d e jours p lu s  
s e s  truces.
1 in ten t io n  d e  s e  c u c i i c r  .

j. an v iü e ,
M o n t ré a l ,  a  p a s s é  q u e l q u e s  jo u rs  
e n  n o t r e  v il le .

— M lle  R o l a n d e  L a n g lo i s  p a s s e  
u n e  s e m a i n e  d e  v a c a n c e s  d a n s  
s a  f am il le  à  S a in te -L u c e .

S 3 ,5 0i*s la.
K ce q a i  am olu n d iie n t u n  p icç je  . 

n a  s a  c a p tu r e  a u u a n c a e  so ir . Cor*\
TERRE A  VENDRE

" S .  -T e r re  d e  142 a r p e n t s . b o n n e  i 1. . ,, „  | — M. A d r i e n  T e a s d a i e .  i.c.. et

r r „ v = r „ d ;  «  „= ,=•
b r e  d e  b a i n ;  f o u r n a is e  a i r  c h a u d  
G r a n g e , é c u r i e  n e u v e  a y a n t  cou  
té  S3.000.00. le  tout co n s t ru i t  a u

35 i»ioiin ei r a m o n e  
n im ousni.c o m p a g n e s  d e  M m e  A ch il le  G a ­

g n o n ,  é ta i e n t  d e  p a s s a g e  à  O t t a ­
w a ,  Q u é b e c  et R im ousk i .  à  l 'o c ­
c a s i o n  d u  m a r i a g e  G a g n o n  Le- 
v e s q u e .

— M . e t  M m e  E u g è n e  L eB lan c  
et le u r  b é b é  R é a l ,  d 'A r v id a ,  o n t  
p a s s é  q u e l q u e s  jo u r s  à  R im o n s-

MBS :i s v a u t  le  m a g i s t r a l

s m n  e i ' u ” a  p l a i d e  n o n  c o u p a b l e .  M é c h in s .  d e p u i s  21 a n s .  a  r e ç u  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ * * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
e n  c e t te  c i r c o n s t a n c e ,  d e  s e s  p a -  i 
r o i s s i e n s

une  ac cu sa t io n  a  evu-
c e n t r e  d e  l a  te r re ,  s u r  l a  ro u te  n a ­
t io n a le  , v e r g e r  d e  60 p o m m ie r s ,
8 a r p e n t s  e n  b o is ,  b a l a n c e  cu l tu re  
e t  p a c a g e  d o n t  9 a r p e n t s  p e r m a ­
n e n t .  T r o u p e a u  c a n a d i e n  e n re g i s -

tc a ° u re a u 'c la s sé  c h e v a u x !  ~ e t M m ? L é o -P a u l  P o ir ie r  Les r é s u l t a t s  r é c e m m e n t  p u b l i é s  . . . .  ,
v o i tu r e s  d ' e t é  e t  d 'h iv e r .  Ins tru -  el ,le u r  p c l i lc  Lise, d e  Jon- p a r  ]a  c o m p a g n i e  d ' a s s u r a n c e  ju ille t d e rn ie r .  _ F u n é r a i l l e s  d e  M m e  J. B. D esro -
m p n f - n ra tn irA ^ n su fs"  n u -  n lu s  ^ u iè re ,  °* M - e t  M m e  R o g e r  J e a n  N orth  A m e r i c a n  Life p o u r  le s  v e n -  ------— ----------------------------------------------s io rs .  —  i ,  .. .mit [ a i l l e s  d e  M m e .  L es c h e fs  d u  s e r v ic e  sé lec t i f  et

-  D |NEH  r a i E U
A. D IO N N E , S t - A n d r é  d e  K a m o u -  P a r ^ n ,s  M - et M m e  W c l l le  G o u  bert .  d e  R iv ie re  d u  L o u p , s ' e s t  d e  . , , m e r  e n  c o n f e r e n c e  a  O t t a w a  p o u r  a  p ro p o s o  d o s  c o n d i t io n s  tr è s  ra -
m t tk n  i®L R u n o u s k v E s t .  n o u v e a u  q u a l i f i é  c o m m e  m e m b r e  Le 15e c o u r s  d e  c o m m is  d o  b u  u ■ i ; lln' 11 1,11 1,11 11 c t u d i e r  le  c a s  d e s  e t u d i a n t s  d e  d i c u l e s  t o u c h a n t  l ' a n o e l  d e s  étu -

— M lle  A l in e  G a r a e a u ,  d e  M o n t-  d u  L e a d e r s  C lu b  d e  l a  c o in p a -  r e a u x  d o n n e  a u x  m u u u i r e s  d u  d , s -  l "■-ni.-.---------------------------------------—  d iu n t s  d e  d ix -h u i t  a n s  et d e m i  à
réa l .  e s t  v e n u e  a s s i s t e r  a u x  lu n é -  g n i c . Le ti tre d e  m e m b r e  a  p o u r  «net « o  6 v ie n t  d e  s e  te r m in e r  a u  et a m i s .  Le sel vice fut chante pa: Quire son mari et ses enfants l ' i n s t ru c t io n  m il i ta i re .  Il a p p o r t  

P o u r  t r o u v e r  v o tre  i d é a l  ? . . .1 î ? l l les  d e  s a  m e r e  M m o  ^ "A * b a s e  le v o lu m e  d e s  v e n te s ,  l a  c a m p  60 et  c e u x  q u i  o m  g r a d u e  M. . . .  m ê m e  q u 'o n  n ' a c c o r d e r a  d  ex-
V o u s  m a r i e r  ? v o u s  d i s t r a i r e ,  fai- G q r n e a u ‘ q u a l i t é  d e s  a f f a i r e s  et le  s e r v ic e  01,1 e “  lo u r  “ m e r  a  u d i e u  a u  M a-  nt J n  e m p t io n  c o l l e c t iv e  q u e  p o u r  le s  é-
ro  d e s  c o n n a i s s a n c e s  . e tc.,  f a i te s  ------- ----- ----------------------- a u x  a s s u r é s .  C 'e s t  l a  p lu s  h a u t e  « ° i r  ^ « u o n a l  .a v a n t  d  a l l e r  r e .o .n -  ... l,-;.!!, .km, clu f a n |g _ l è v e s  q u i  s e  d e s t in e n t  a u x  c a r r iè -
p o r t ie  d e  n o t r e  c lu b  e t  a b o n n e z -  SE R V A N T E  D EM ANDEE d is t in c t io n  q u 'u n  r e p r é s e n t a n t  a r e  le u r  u n i te  r e s p e c t i v e .  L e  a i»  .. .u , . •“ ••• .-Li. • d u  L ev .  N o u s  réit.-i n s  à  l a  f a m i l le  e n  r e s  sc ie n t i f iq u e s ,
v o u s  a u  C a r n e t  S o c i a l ,  S 1.00 p a r  S e r v a n t e  p o u v a n t  io u rn ir  ré lé -  P u i s s e  g a g n e r .  c o u r s  a  a u , e u  m ,  p r o n o n c e  p a r  le  I ro  S a t a u l t  c o m m e  d i a c r e  e t  s.- d e u i l  n o s  s i n c ù r e s  c o n d o l é a n c e s .

5 S S S = = — t s a g i  mm :
lion, et s o n  r e c o r d  p o u r  l e s  v e n t e s  c.uu d u r e  trois  m o is .  L es  n u v .  ï j  i. . • u i , ( <• r-rejo.» H* rni* r, 
d e  l ' a n n é e  1942-43 s u r p a s s e  tou t ’ r r e r e s  b y l v e r e  e t  A m b r o i s e  so n ,  f.-P. D u b é  t Jo s e p h  I ' si s k i s .

p r? c é "  p a r m i  l e s  p ro f e s s e u r s  d e  c e s  c o u rs .  I. s co in s  d u  v o i l e  é t a i e n t  p o r te s
*----------- —  ------------------------ p a r  M in e s  A lp h o n s e  B e a u d c t ,  F.

P a re n t ,  f.-P. D u b é ,  el 
Le d e u i l  é ta i t  c o n d u i t  p a r  M. !

J. B. D e s ro s ie r s ,  m a r i  d e  la  r lé fun-  
L 'in sc r ip l io n  d e s  e x t e r n e s  a u r a  t 1 M. J."A. Do;-,rosiers, a g i  c la s s . ,  

l ieu  lu o s e p t e m b r e ,  lu n d i  a v a n t*  : n lits M M . I.lie D esr  s ie rs ,  d o  
m id i ,  l a  r e n t r é e  d e s  p e n s i o n n a i r e s  • ' L uce , et J o s e p h  D e s ro s ie rs ,  d o  

d s e p t e m b r e  a v a n t  6 h . d u  so i r  Hun uski,  se .  f rè res ;  M m e  A lp h o r i -  
; ut l o u v c r i u r c  d e s  c l a s s e s  le  j . u  r o  D u fo u r  «Léonie». M m o  S é v é r in

C ô té  t A li re* , M m e  I s ra ë l  T r o m ­
b e  DIRECTEUR. M a y  <P, d o  L i m a • ol M m o  H e n ­

ri S t - L a u r e n t  < V a le n t i n e » , s e s  
fi lles; MM. C ô té ,  D ufour ,  T rem -1  
b l a y  e t  S t L a u re n t ,  s e s  g e n d r e s .  .

c n o i s i s s a n t  a n  p r o c è s  u u v a n t  ju .  y 
il s u c  i r a  s o n  e n q u u i e  p r é l i m i n a i ­
r e  le  z s e p t e m b r e  p r o c h a i n .

U n est enco re  s a n s  n o u v e l le s  
d e s  d eu x  a u t re s  é v a d é s  d u  17

• uno bour"p dp ? ! n .n- La conscription
i et les étud ian ts  
de 18 ans

■
■ - ■

10 a n s ,  f r a p p é s  p a r  l 'e x t e n s io n  
n o u v e l l e  d e  l a  c o n s c r ip t io n  a u x  
j e u n e s  g e n s  d e  18 a n s .  A v a n t ,  la  
c o n s c r ip t io n  f r a p p a i t  c e u x  d e  19 
a n s  s e u l e m e n t .

:

I m
ki. M ont-Joli i

C O R R E S P O N D A N C E

s 1of> ° cOt
‘ T

A VENDRE
1. — E ta lo n  C a n a d i e n  d e  18 

m o is ,  c h a m p i o n  à  l’E xp o s i t io n  Re-
! g io n a l e  d e  H im o u sk i .  l ' a n  d e rn ie r .

5200.00.
2. — J u m e n t  A n g l a i s e  d e  5 a n s  

d o n t  la  m e r e  a  g a g n e  le s  p r e m ie r s
; p r ix  a u x  c o u r s e s  , a  M o n t - J o l i ,

5200.00.
P o u r  r e n s e i g n e m e n t s ,  s ' a d r e s ­

se r :  P.-C. SA IN  D O N . p ire .  C u r e  d e  
S t-D o n a t .  C o m t e  d e  K im ouskL

I AGRANDISSEMENTS ce  q u ' i l  a  j a m a i s  é ta b l i  
d e m m e n t .  A u  p o in t  d e  v u e  d e ?  
v e n t e s  d o  l ' a n n é e  d ' a f f a i r e s  ter-

Envoyez-oous vos Hlm» ou dix né­
gatifs pour obtenir non seulement un 
ou deux agrandissement» gratis mais 
tous vos portraits agrandis double 
grandeur. Seulement 40c plus Sc do 
poets et taxe.

$ 5 .0 0P o u r  l a  f e m m e  a c t iv e  
S o u l ie r s

i
m i n é e  le  31 juille t,  il e s t  a r r iv é ;  
a u  s e c o n d  r a n g  d e  l 'o r g a n i s a t i o n  

i tou t e n t i è r e  d e  l a  c o m p a g n i e .
$6.00ETPHOTO POSTALE M A D E L E I N E  

GENRE B R O G U E  O U  UNI. 
SUES.

Boit* Postale 522, Shetbiooko, Qui.
SEMELLES C O U  

RENDENT LE T RA V AIL AGREABLE.

A LA CHAMBRE DE CÛIVlMEhUt Magasin St-GeorgeslU
2 AGRANDISSEMENTS GRATIS

Avec chaque film dûvelcpt-é ou a- 
vec 10 réimpressions, le tout SEULE­
MENT .2Sc (plus ic  pour postes et 
taxe).

PHOTOGRAPHIC 
Boîte Postale S45,

I
! 8 h . d u  m a t in .M e r c r e d i  soir, à  l 'h ô te l  d e  v i l le  

a  l a  r e u n i o n  m e n s u e l l e  d e  ta  
j U i a m t i r e  d e  C o m m e r c e ,  p r e s i d e s  ■
! p a r  M. J e a n  A l la i r e ,  o n  a  la i t  le

W henSIohnnyBconies3M arching .
Home I :

s. b q a te iu u . ,1  l e ,  m e m b r e s  q u i  “  l ,l le  M m = 1°“ P »  B° u l m ' d e  J

“  6  M ° n H o U  " ° " '  u “ ' - i n  r é q l i s o  d e  B lem courl.  le  4 J
s e p t e m b r e ,  s e r a  c h a n t é  le s e r v i c e  J  
d u  s o l d a t  M a u r ic e  L eb e l .  â g é  d e  ♦  
22 a n s .  d e  l ' a r m é e  c a n a d i e n n e .  4 
m o r t  e n  s e r v ic e  actif  d u r a n t  l ' i n v a  J  
s io n  d o  l a  Sicile.

'1

AU THEATRE RlMOUSKOlSLABORATORIES j 
Sherbrooke. Q ui. , Décès t r,n : ; :lL i

M énagères
M anquez-vous de sucre

♦44

A lla n  Jo n es ,  J a n e  F ra z e e ,
G lo r i a  Jean .

Il n e  fa u t  p a s  o u b l i e r  q u e  le s c  s i s te r  a u  c o n g r è s  r é g i o n a l ,  
c o n d  M ic k e y  R o o n e y  q u 'e s t  D o ­
n a l d  O 'C o n n o r  e s t  a u s s i  u n e  d e s   ̂
p r i n c ip a l e s  v e d e t t e s  d e  c e  fi lm. I 

A l la n  J o n e s  et J a n e  F ra z e e  so n t  
le s  p r i n c i p a l e s  v e d e t t e s  d e  c e t te  e-7-8 SEPTEMBRE 1943.

VENTEE m p lo y e z  « S u c r in e  » le  p r é ­
fé ré  d e s  s u b s t i tu t s  d u  s u c r e  (500 
lo is  p l u s  s u c r é ) .  U n e  b o u te i l l e  d e  
d e u x  o n c e s  é q u i v a u t  c o m m e  s u ­
c r a n t  à  20 l i v r e s  d e  su c r e .  L iq u id e  
a g r é a b l e  a u  g o û t , s e r t  p o u r  to u s  
l e s  b r e u v a g e s , g e n r e s  d e  p a t i s ­
s e r i e s  , e tc. A v o n s  à  Q u é b e c  l a  a g r é a b l e  c o m é d i e  m u s i c a l e  q u i  
m a r c h a n d i s e  (g ro s  et d é ta i l )  p o u r  1 n o u s  p r é s e n t e  u n  j e u n e  s o l d a t  j 
l iv r a i s o n  im m é d i a t e .  S a t i s fa c t io n  r e v e n a n t  c h e z  lu i  e n  p e rm is s io n  et R a im u ,  C h a r p in ,  P ie r re  F r o s n a y .
a s s u r é e .  E m b a l l a g e  s o ig n é .  Livrai- / q u i  doit  s e  s o u m e t t r e  à  c o n t r e  V o u s  a v e z  s a n s  d o u te  b ie n  h â t e
s o n  r a p i d e .  P rix  d e  d é ta i l  (m o d e  | c o e u r ,  a u x  a t t e n t i o n s  e x a g é r é e s  d e  s a v o i r  le d é n o u e m e n t  d o s  t i im s 
d ' e m p l o i , f r a n ç a i s  e t  a n g l a i s  in- d e  s o n  e n t o u r a g e .  P o u r  o b te n i r  in t é r e s s a n t s  q u 'é t a i e n t  « M a r iu s  
d u s ) .  M a l le  p a y é e .  (1 b o u te i l le  la  p a ix  il c h e r c h e  la  s o l i tu d e  m a i s  e t  F a n n y  ». N e  m a n q u e z  d o n c
0.75) (6 —  S4.25) (12 —  58.00). il p a s s e  a lo r s  p o u r  u n  d é s e r te u r ,  p a s  « C é s a r  » q u i  v o u s  1e r  a con*
A d r e s s e z  v o s  c o m m a n d e s  a v e c  C e tte  e r r e u r  p r é c ip i t e  le s  é v e -  n a î t r e  c o m m e n t  f in iron t l e s  a v e n -  
b o n ,  m a n d a t  .etc.,  a  : LES B O N S  n e m e n t s .
P R O D U ITS  ENR., 351 C h o re s !
Blvd. Q u é b e c .

AU THEATRE CART,ER

d abandon des affaires4
♦
♦C ésar La Fanfare du 22e  Régiment :  

à Rimouski »
♦

Notre magasin sera fermé 
le 1$ septembre

et tout le stock doit être vendu

La F a n f a r e  d u  22e R é g im e n t ,  d e  4 
Q u é b e c ,  s o u s  l a  d i r e c t io n  d u  IL u- ÿ  
t e n a n t  E d w in  B é l - n g e r ,  s e r a  à  ♦ 
• tm o u sk i ,  d i m a n c h e ,  e t  s i  l a  tem  4 

p é r a t u r e  le p e r m e t  e l le  d o n n e r a  *  
u n  c o n c e r t  a u  k i o s q u e  d u  p a r c  d, 
l a  g a r e .

tu r e s  d e  n o s  a m i s  m a r s e i l l a i s .
Le p r o g r a m m e  s e r a  c o m p l é té

p a r  le 4e  é p i s o d e  d e  la  sé r ie  » D a-  m e i l l e u r s  c o m é d i e n s  d a n s  ce  fi lm

S S ?  o .  4 .  wo„ -  o, u n .  » •  < . - » < £ »  XSZ*un .  du- LES PAYS QUI AURONT DROIT A .
DES REPARATIONS POUR DOM- j

R a im u  et C h a r p i n  s o n t  e n c o r e

♦
♦

r é e  d e  160 m i n u te s  n e  s e r a  c o m ­
p lé t é  q u e  p a r  le s  r e p o r t a g e s .R A D I O - T H É Â T R E

LUX
.  f r a n ç a i s »

44
8-9-10 SEPTEMBRE 1943.

ROBES, CHAUSSURES ET TOUTE 
AUTRE MARCHANDISE

MAGES CAUSES PAR LA GUERRE l jGrand PèreX %
9-10-11 SEPTEMBRE 1943.X V M o s c o u .  —  (P.A.) L 'A l l e m a g n e  j * 

a  in f l ige  à  l’U n io n  s o v i é t i q u e  d e s !  
d o m m a g e s  s ' é l e v a n t  à  d e s  m il-

Jo s se l in e  G a e l .  J e a n  C h e v r ie r .
P ie r re  L a r q u c y .

G r a n d - p è r e  e s t  m a r c h a n d .  S a
p e t i te  fille J a c o t te  e s  t e n v o y é e  J o h n n y  D a v is  fut e n v o y é e  à  n a r d s  d e  d o l l a r s  et à  to u s  l e s  a u  I  
d a n s  u n  p e n s i o n n a t ;  e l le  e s t  p a r -  Berlin  c o m m e  c o r r e s p o n d a n t  d e  1res a l l i é s  s e u l e m e n t  l a  m o i t i é  d e  ♦  
t i c u l i è r e m e n t  c h o y é e  p a r  S o la n g e ,  g u e r r e  le  so i r  m ê m e  o ù  il a v a i t  c e t te  s o m m e ,  a  d é c l a r é  le  pro!. ♦  

i M a i s  l a  s o u r n o i s e  G e r m a i n e  u n e  d o n n é  r e n d e z  v o u s  à  u n e  « peli"  E u a è n e  V o r o a  a u  c o u r s  d ' u n e  *  
a u t r e  p e t i te  fille d e  l ' in s t i tu t ion  e s t  le  a m i e  ». il p a r t i t  d o n c  s a n s  l a  c o n f é r e n c e ,  a jo u t a n t  q u e  l e s  R us-
ja l o u s e  d e  J a c o t te  et a c c u s e  c e l le -  rev o i r .  A  s o n  r e to u r  d e  Berlin  o n  s e s  r é c l a m e r o n t  d e s  r é p a r a t i o n s

P li lf l  THIADC AIIV M r u r i l T  C* û ^ u s t o m e n t  d u  v o l  d 'u n  b i jo u ,  lui a p p r i t  q u e  s o n  a m i e  P a u l a  é- a l in  d ' e m p ê c h e r  le s  A l l e m a n d s  d o  ;uINlj lUMühAUX MhNhNI D é s e s p é r é e  l a  p a u v r e  Jaco t te  fuit tait d e v e n u e  a m o u r e u s e  d o  Kirk jou ir  d ' u n e  m a n i è r e  d e  v iv r e  s iv
• M n i i n r i l  p e n d a n t  l a  n u i t  s o u s  l 'o r a g e .  O n  s o n  f rè re .  L es  d e u x  f r è r e s  so n :  p e r i o u r e  à  c e l l e  d e s  p a y s  q u ' i l s
AU uAInt l a  r a m è n e  t r a n s i e .  V o y a n t  Ja c o t te  d o n c  r i v a u x .  P a u l a  fut e n v o y é e  o n t  r a v a g e s .

m a l a d e ,  G e r m a i n e  e s t  p r i s e  d e  c o m m e  c o r r e s p o n d a n t e  e n  In d o -  C o m m e  q u e s t io n  d e  n é c e s s i t é  }  
r e m o r d s ;  e l le  a v o u e  ê tre  l ' a u t e u r  C h in e .  L es  d e u x  f r è re s  fu ren t  e n -  é c o n o m i q u e ,  dit-il. le s  r é p a r a t i o n s . ♦  
d u  vol.  J a c o t te  lu i  p a r d o n n e ,  m a i s  v o y é s  à  s a  r e c h e r c h e  a p r è s  l a  d e v r a i e n t  ê tre  p a y é e s  d ' a b o r d  à  ; ♦  
q u e  d e v ie n t  n o t r e  a m i e  S o l a n g e  d is p a r i t io n  d e  c e l le -c i .  L e q u e l  s e -  l a  R u ss ie  et a u x  a u t r e s  p a y s  q u i  J  
d a n s  tou t c e l a  ? j ra  le  p l u s  h e u r e u x  ? C o m m e n t  ii- o n t  souffe r t  d e  l 'o c c u p a t io n ,  e t  on-

N e  m a n q u e z  d o n c  p a s  c e  fi lm n i r a  c e  b e a u  li lm ?... su i te  à  l 'A n g le t e r r e  e t  a u x  E ta ts-
g u i  s e r a  t r è s  i n t é r e s s a n t .  V o u s  II s e r a  c o m p l é t é  p a r  l e  14e é* U n is  o ù  le  b e s o i n  e s t  m o i n s  im p é -  
v e r r e z  a u s s i  u n e  c o m é d i e  e t  u n  p i s o d e  d e  l a  s é r ie  « R id e r s  of r ieu x .

J 1 s u l e t  c o u r t  I D e a th  V a l l e y  ».

Som ew here I’ll Find You ii
C la r k  G a b l e .  L a n a  T u rn e r

P JEUDI SO IR

F R A N C O IS  ROZET
G ISELE SC H M ID T

PIERRE D UR AN D 2 Com ptoirs vitrés 
T ab les-com p to irs  

1 coffre-fort.

2 M annequins de fem m es  
2 Miroirs b isa u tés  

Fixtures pour dém onstration
u

»

v
sous la direction de

Georges SénéchalPAUL L’ANGLAIS

9 Mî CKAC CHRC •i

328 r u e  S t  GERMAIN
D 'a p r è s  le  prof .  V e r q a ,  II f a u d r a  

d ix  a n n é e s  d o  t r a v a i l  d o  l a  p a r t


